
...à la recherche de l'Atlantide
Pour la première fois des Russes partent..

Vont-Us découvrir dans la Mer Egée la solution de l'énigme
la pl us troublante de l'histoire

(Corr part, de c L'Impartial ».)

Paris, le 22 mars.
Depuis des siècles, savants, histo-

riens , archéologues, aventuriers ont
consacré leur existence à percer l'un
des plus troublants mystères de no-
tre temps : celui de l'Atlantide, un
continent que la mer aurait brus-
quement englouti , faisant disparaî-
tre un des foyers de civilisation les
plus prospères de l'antiquité.

Plus de 5000 ouvrages scientifiques
ou Imaginatifs ont été écrits à ce
sujet. La plupart des travaux se ba-
sent sur la description donnée par
Platon dans ses derniers ouvrages,
400 ans avant Jésus-Christ, de ce
continent, de ses habitants, et de ses
coutumes. Des fortunes ont été en-
gagées dans des expéditions visant à
retrouver ce continent , que, selon
l'hypothèse jusqu 'à présent retenue,
serait en forme de « S », allant de
la mer Arctique à l'océan Antarctique
et dont seuls émergeaient les points
les plus élevés : l'archipel des Açores,
l'île d'Ascension, les Canaries, la
Crète et même le Sahara.

On prélève des échantillons
Or. pour la première fois , les Rus-

ses viennent d'entrer dans le jeu de
l'aventure. Quelque part dans la mer

Egée, un navire soviétique, le « Va-
vilov » a mouillé l'ancre , pour percer
l'énigme des fonds marins entourant
l'île de Satorin. Le chef de l'expédi-
tion est le professeur Otchakovsky.
En prélevant des échantillons de ro-
chers à quelque 30 pieds de profon-
deur , il entend prouver l'exactitude
d'une nouvelle théorie sur l'Atlantide
selon laquelle ce continent perdu ne
se situerait pas dans le lit de l'Atlan-
tique mais dans celui de la mer Egée.

'(Suite page 2.)

La délégation F.L.N. au comp let à Bougy

La délé gation du F. L. N. a quitté la Suisse, mardi soir. Auparavant, Ben Bella et ses compagnons libérés aussitôt
après la signature des accords d'Evian , avaient retrouvé les représentants al gériens à la Conférence. On voit ici
Ben Bella (au milieu) écoutant avec MM Ben Tobbal , M. Ahmed (premier et deuxième depuis la gauche) et le
colonel Ben Aouda , la lecture par M: Mohammed Yazid du télégramme de Moscou qui reconnaît «de  jure » le

gouvernement provisoire algérien.
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Le match de Berne fut uns uonte pour le football suisse. — Les joueurs
moins responsables que l'arbitre. - Le F. C. La Chaux-de-Fonds peut être
vice-champion. - Les demi-finales de la Coupe. — La finale ailleurs qu'au

stade du Wankdorf.

Genève, le 22 mars.
Le drame de Berne — car c'en

est Un ! — doit faire réfléchir les
anciens — à peine ! —• du FC La
Chaux-de-Fonds. Ils se souviendront
qu'il y a cinq ou six ans, dans des
circonstances exactement sembla-
bles à celles de dimanche dernier.
les Jurassiens avaient été matra-
qués, assommés, blessés — je pour-
rais dire davantage — d'une ma-
nière telle, que les relations entre
les deux clubs paraissaient compro-
mises pour toujours. J'ajouterai im-
médiatement que les dirigeants du
club du Wankdorf n'étaient pas fiers
des soi-disant exploits de leurs
joueurs ; mais ils ne savaient com-
ment réparer les graves erreurs de
leurs représentants. Ils avaient heu-
reusement à leur tête un président
Intelligent et conscient du tort mo-

ral considérable qu'une telle vio-
lence pouvait causer, pour de lon-
gues années, à leurs couleurs. De
plus — c'est là l'essentiel — le pré-
sident du FC Chaux-de-Fonds, à
l'époque M. Schwarz, surmontant
son dégoût et sa réprobation, prit
langue avec son collègue bernois. U
y eut excuses et réconciliation. De
nombreuses annonces furent faites
dans la presse, à la radio, et, le joui
du match-retour, à la Charrière,
par haut-parleur sur le terrain, pour
calmer les spectateurs qui, à très
juste titre, s'apprêtaient à conspuer
les visiteurs ; elles normalisèrent
les rapports entre les deux clubs.
La partie fut correcte et la réconci-
liation réelle. Grâce à deux diri-
geants de sang-froid, la paix était
revenue.

(Suite page 2.) SQUIBBS.

On dit volontiers que Rome n'a pas
été bâtie en un jour.

Le philosophe Henri Bergson usait
lui, d'une autre formule, qui justifie
aussi la durée et la patience : «Nous vi-
vons, disait-il à ses étudiants, dans un
monde, où il faut attendre qu'un mor-
ceau de sucre fonde...»

Cette définition subtile m'est revenue
en mémoire à réception de la lettre
d'une abonnée, qui aborde, U est vrai,
la «question sucrière» d'un autre point
de vue.

Voici ce qu'elle m'écrit :

Monsieur Piquerez,
Si vous jugez possible de m'ac-

corder l'hospitalité de quelques li-
gnes dans votre «Notes d'un Pas-
sant», j e vous en serais bien re-
connaissante.

«Vous aurez certainement expé-
rimenté aussi le nouveau mode de
sucrer ses boissons, imposé aux con-
sommateurs dans la plupart des
buffets de gare, restaurants, salons
de thé (tea-room pour parler fran-
çais !) par l'emploi du sucre en
poudre présenté dans un affreux
petit flacon (flacon réclame la plu-
part du temps) , ce qui, paraît-il;
aux dires des personnes compéten-
tes est plus économique. Alors que
les consommations ont presque
toutes augmenté, on cherche en-
core à faire du bénéfice par ce
moyen nouveau. Là ne serait pas
la question, mais s'est-on demandé
si cela plait aux intéressés ? dont
on fait toujour s moins de cas, puis-
qu'aUjourd'hui le client doit subir
les exigences des vendeurs, très
souvent.

» Personnellement je n'aimè pàé
du tout les boissons sucrées, que ce
soit café, thé, etc. Mais, j'ai l'ha-
bitude, par contre, ou la manie
comme vous voudrez — de prendre
un où deux morceaux de sucre dans
ma cuillère et de les imbiber du
breuvage choisi... Bref , ce petit
plaisir bien inoffensif m'est refu-
sé, si je n'arrive à obtenir — mai-
gre mon plus beau sourire... le su-
cre en morceaux convoité ! Dans
la plupart des cas j'obtiens satis-
faction, mais dans un certain buf-
fet de gare (pas celui de notre ville,
je m'empresse de le dire) les som-
melières, très aimables, m'ont dit :
«Si le gérant Tout Puissant remar-
que que l'on vous donne du sucre
en morceaux (denrée hors de prix,
c'est plus facile d'acquérir une voi-
ture 12 CV !) nous avons... Fr. 2.—
d'amende ! Oh ! Suisse chérie, Li-
berté chérie (avec un grand L...)

»Bref , la chose en elle-même est
bien anodine, il est vrai, mais re-
présente un bénéfice accru pour
le vendeur puisque nous payons
le sucre que nous ne prenons pas...

»Vous sourirez peut-être, Mon-
sieur Piquerez , de constater qu'en
notre siècle de vitesse, de plastic,
de révoltes un peu partout, de
guerre froide , bref , on ait encore
le temps de s'attarder à de pareil-
les futilités ! D'accord , mais n'est-
ce pas ces petits riens ajoutés les
uns aux autres qui finissent par
vous user les nerfs ?

Veuillez croire, etc..
Une abonnée.

Evidemment cette lettre est un peu
longuette.

Mais il m'a paru utile de la publier
pour l'enseignement qu'elle représente.
Elle tend, en effet, à prouver que si
le public se laisse imposer certaines
soi-disant «commodités» il ne sera bien-
tôt plus maître de se faire servir
comme il l'entend, même en payant le
prix. Qui sait si demain , en effet, au
lieu d'une «bibine» quelconque on ne
vous imposera pas de la saccharine, en
attendant de vous dire : «Prenez donc
votre sucre avec vous !»

Et cela au moment où l'on vient de
construire à grands frais une nouvelle
sucrerie en Suisse !

Je ne lève pas souvent l'étendard de
la révolte. Et surtout pas pour un mor-
ceau de sucre... Mais ce dont je suts
certain c'est que (café express mis à
part) j e réserverai toujour s ma clien-
tèle au restaurant ou au tea-room où
je puis me sucrer à l'aise et de pré-
férence avec un morceau supplémen-
taire pour mon kirsch, mon cognac ou
ma prune !

Le père Piquerez.

/PASSANTLes Britanniques sont mécontents... pourquoi ?
Le gouvernement conservateur sur la sellette

Londres, le 22 mars.
< Orpington , déclare le « Daily Ex-

press », n'est pas tant une victoire
pour le parti libéral qu'une specta-
culaire manifestation de désappro-
bation populaire à l'égard de la po-
litique suivie par le gouvernement. »
Calme petite ville de mentalité
bourgeoise et de tradition tory, Or-
pington , à la faveur  d' une élection

Oe notre correspondant
de Londres P. FELLOWS

v y

partielle , vient en e f f e t  de rejeter
à une écrasante majorité le candidat
conservateur, M.  Peter Goldman,
pourtant protégé des éminences du
parti telles que lain Macleod et Lord
Hailsham , lui préférant  un libéral
nommé Eric Lubbock. Quant au can-
didat travailliste, il mordit propre-
ment la poussière.

Quel ques jours plus tôt , à Lincoln,
un tory était battu par un socia-
liste, cependant que lors d'autres
élections partielles à Blackpool ei
Middlesbrough , la moyenne des voix
conservatrices était dangereuse-
ment réduite. Mais c'est la défaite
d'Orpington , dont le siège était ré-
gulièrement occupé par un tory, qui
a causé le choc essentiel. Les élec-
teurs, qui appartiennent pour la p lu-
part aux classes moyennes, ont vou-
lu montré que la politique générale
actuelle du gouvernement lés • mé-
contente hautement. Et , en élisant
un libéral , ils ont voulu précisé leur

égal manque de sympathie pour le
parti de M.  Gaitskell.

Vie chère et gaspillage.
Or, les classes moyennes forment

le gros des troupes du parti con-
servateur. Et , même s'il est vrai qu'à
d'autres occasions dans le passé l'é-
lecteur a profi té  entre deux grandes
élections générales de consultations
populaires locales pour exprimer son
mécontentement (notamment à East
Fulham en 1933 et à Torrington en
1958) sans pour autant modifier en-
suite complètement son attitude
lors desdites élections générales , il
demeure évid ent qu'Orpington doit
servir d'avertissement à M . Mac-
millan.

Il est incontestable que l'Anglais
moyen, bourgeois modeste ou ou-
vrier à € col blanc », a perdu con-
fiance dans le gouvernement ac-
tuel. « Les électeurs d'Orpington,
écrit un lecteur du « Daily Tele-
graph », ont cessé de soutenir un
gouvernement qui n'est conservateur
que de nom. » « Le temps venu, écrit
un autre lecteur, pour les électeurs
conservateur d'exiger de ceux qui
les représentent au Parlement une
politique raisonnable et l'engage-
ment qu'ils respecteront leurs pro -
messes. > Le « New Daily », organe
indépendant observe : « A  Orping-
ton, et dans une moindre mesuré à
Blackpool et Middlesbrough, " les
électeur^ se sont révoltés contre Mi
gouvernement faible et inepte. »

(Suite page 2.)

Bagarres de rues à Guatemala City. De graves troubles se sont produits ces
/'ours-ci dans la capitale guatémaltèque et des bagarres ont mis aux prises des
manifestants hostiles au gouoernement et des membres de l'armée régulière.

Bilan : oingt morts et de nombreux blessés.

Une compagn ie de la Légion étran -
gère marche dans le désert. La cha-
leur est terrib le. Un légionnaire se
laisse tomber sur le sable en gémis-
sant.
- Alors I Qu 'est-ce qui se passe ?

rug it l' officier .
- Mal du pays I répond laconique-

ment le lég ionnaire , la langue enflée
par la soif.
- On l'a lotis ! rétorque l' officier.
- Mais pas autant que moi ! râle

le légionnaire. Mon père est proprié-
taire d'une brasserie I

Mal du pays

La liberté ne s'emprisonn e pas. et
les fers mêmes qu'on lui forge servent
quelquefois à étendre son empire.

LACORDAIRE

Pensée
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(Suite et fin.)

Pourra-t-il en être de même dans
le cas 1962 ? H faudrait pour cela
que le président Steinegger jouisse
de la même autorité que naguère —
ce qui n'est plus le cas depuis que
son équipe-fanion perd — et que le
président genevois Righi fasse
preuve de la même abnégation , du
même esprit de pardon et de soli-
darité dont le président Schwarz
avait donné l'exemple.

Tout à perdre !
Toujours est-il que le football

suisse ne peut pas continuer à con-
naître, de par la faute d'une seule
équipe — toujours la même — des
brutalités du genre de celles dont,
périodiquement, les Bernois sont ca-
pables. Attention ! qu'on ne me
comprenne pas mal. H y a dans ce
team des hommes d'une probité to-
tale. Us sont secs, Ils sont durs, mais
non pas « méchants ». En revanche
il est deux ou trois anciens et deux
ou trois nouveaux qui, par leurs dé-
bordements causent un préjudice
moral considérable aux couleurs
qu'ils prétendent honorer et qui dé-
montrent qu'ils n'ont rien compris
au vrai sens du football. On me dit
que c'est leur entraîneur Sing qui les
incite à se conduire comme des
bourreaux. Je me refuse à le croire.
Je prends Sing, pour l'Allemand
qu'il est, mais nullement pour un
ordonnateur de basses œuvres. Dès
lors, c'est uniquement la jalousie
irraisonnée et un excès de haine qui
incitent certains Alémaniques à
tout casser. Car je connais person-
nellement Heuri, Fatton, Mantula.
Us n'ont pas les moyens physiques,
pour Inquiéter un Walker, un Furrer,
un Hofmann. Cette comparaison est
déterminante. Tout le reste n'est
que verbiage. Le malheur est que
ces excès de poids lourds germani-
ques à l'égard de « légers » romands
ne se produisent toujours qu'au
Wankdorf. Comment y mettre fin ?
Par un arbitrage courageux ! M.
Keller a démontré qu'après un bon
début, il fut absolument débordé.
Grande est la responsabilité de la
Commission des arbitres qui n'a pas
désigné pour ce match capital l'hom-
me capable de le maîtriser. Nous
n'en avons que deux, en Suisse. Ils
sont connus de tous. H était pour-
tant facile de prévoir ce qui allait
se passer ! Pourquoi n'avoir pas agi
en conséquence ?

Car les clubs romands en ont par-
dessus la tête d'aller se faire mas-
sacrer (tons la Ville fédérale par
l'impéritie et la crainte de référées
dépassés par les événements. Ce
n'est pas aux Bernois qui, à leurs
risques et périls, tentaient le tout
pour le tout que nous en avons,
mais bien aux directeurs de jeu, qui
eux, ont porté, dans les deux cas,
un préjudice grave au football
suisse.

Notre baromètre...
Nous n'avions pas tort de faire

confiance au FC Chaux-de-Fonds se
rendant au Hardturm. Même si le
score est mince, la victoire est ac-
quise. On a été heureux de retrou-
ver Bertschi sur la brèche. H
conviendrait de lui insuffler suffi-
samment confiance dans ses énor-
mes possibilités pour qu'il soit plus
régulier dans ses prestations. C'est
pour l'instant, un élément indispen-
sable. H convient quil en soit
conscient, car la formation de la
Métropole horlogère n'a pas dit son
dernier mot et pourrait fort bien
sortir le titre de vice-champion.

Cela d'autant plus que le Lau-
sanne-Sports a déçu face à un Fri-
bourg qui , pour se réveiller tard , ne
se réveille que mieux. Ecroulement
définitif de Zurich et de Schaff-
house qui reculent dangereusement
au classement. En L. N. B, bonne
tenue de Sion, de Berne, de Bodio,
de Vevey et de Martigny. En revan-
che, fléchissement et même écroule-
ment d'Yverdon et de UGS. Dans
cette catégorie , cinq clubs restent
également menacés de relégation.

Le dimanche 25 mars est réservé
aux demi-finales de la Coupe Suisse
et à certains matches qui avaient
été renvoyés du fait des intempéries.
Aussi Bâle, chez lui , s'apprête à te-
nir les Grasshoppers en laisse ; Frl-
bourg a la chance insigne de pouvoir
ramener un , sl ce n'est deux points
de son explication avec le FC Zurich ;
Porrentruy devrait maîtriser Thoune
tandis que les Young-Fellows et
Lugano auront beaucoup de mal à
se départager.

Terrain neutre !
Mais l'attention se concentrera

sur la Pontaise et le Stadio Com-
munale. Nous n'hésiterons pas un
instant à dire que le FC Chaux-de-
Fonds reviendra victorieux de Bel-
linzone. Cependant pour avoir dif-
fusé de nombreuses rencontres au
Tessin entre ces deux formations,
alors en L. N. B, je sais que la tâche,
à cause de l'ambiance et du public,
n'est pas facile. Du calme, de la
précision , de la vitesse et le club
jurassien acquiert, haut la main,
le droit de disputer, le lundi de
Pâques, la finale. Cependant pas au
Wankdorf si les Young-Boys triom-
phent de Lausanne ! Après le jeu
de massacre de dimanche dernier, il
est démontré qu'une finale, à la-
quelle participe l'équipe bernoise,
doit se disputer sur terrain neutre.
Le Wankdorf ne l'est plus. Le Co-
mité central s'est d'ailleurs pro-
noncé à ce sujet. Il appartiendra ,
en cas de succès à Bellinzone, à M
Cavalli d'exiger que le round ultime
se déroule ailleurs que dans la Ville
Fédérale.

Car je crains bien, dans trois
jours, à la Pontaise, que les Vaudois,
sl quelconques face aux Fribourgeois,
ne s'en laissent conter par les Ber-
nois ! Certes une finale romande
nous comblerait d'aise. On en sou-
haite l'augure sans la prévoir.

SQUIBBS.

Les Britanniques sont mécontents... pourquoi ?
Le gouvernement conservateur sur la sellette

(Suite et fm)

Et de poursuivre : Il se sont révol-
tés contre une administration qui
impose une pause salariale mais cè-
de ensuite devant les exigences des
grands syndicats tout en résistant
aux demandes des professions moins
organisées. Il se sont révoltés con-
tre un gouvernement qui flirte avec
les pires démagogues africains tout
en se résignant à sacrifier les inté-
rêts des Européens et des Noirs an-
glophiles — ainsi qu'on le voit dans
la Fédération de l'Afrique centrale.
Us se sont révoltés contre les tergi-
versations du gouvernement au su-
jet du Marché commun, et contre
la faillite de ce gouvernement d'in-
former objectivement la nation sur
les conséquences d'une entrée dans
l'Europe des Six. Ils se sont révoltés
contre un gouvernement incapable
de contrôler ses propres dépenses,
et qui n'a pas le courage de pren dre
les mesures nécessaires pour faire
cesser les conflits industriels qui pa-
ralysent notre économie. »

Bref ,  et pour résumer, les électeurs
d'Orpington se sont révoltés contre
la vie chère, les gaspillages et une
politique dans l'ensemble confuse,
parfois aberrante.

Un remaniement significatif.
En 1890, la Grande-Bretagne avait

un budget de 130 millions de livres.
En 1935, elle dépensait déjà un mil-
liard de livres. Mais c'est plus de huit
milliards de livres que le gouverne-
ment a dépensés en 1960, et le pro-
chain budget que doit présenter M.
Sehvyn Lloyd début avril dépassera
encore cette somme fabuleuse. Con-
séquence : l'argent perd de son pou-
voir d'achat, la vie devient plus chè-
re. Il arrive un moment où cette
course vers les sommets vertigineux
doit s'arrêter. La ménagère anglai-
se n'est pas contente : le prix de la
viande et des légumes augmente ré-
gulièrement. Ces légumes seront plus
chers encore si la Grande-Bretagne
adhère au Marché commun. L'ou-
vrier n'est pas content : le plein-
emploi est doublement menacé, à
la fois par l'immigration actuelle en
provenance de la Jamaïque et l'im-
migration future en provenance du
continent — si Londres accepte f i -
nalement de se plier aux conditions
du Traité de Rome. Et la sécurité
sociale ? Beaucoup trop de gens en
abusent, elle devient un oreiller de
paresse. Le petit fonctionnaire qui,
de sa banlieue, se rend chaque jour
dans la City, n'est pas content : le
prix des transports augmente régu-
lièrement. ';. • '

Est-ce vraiment étonnant ? Les
chemins de f e r  britanniques, depuis
leur nationalisation en 1947, perdent
toujours plus d'argent (le déficit
était de 43 millions de livres en
1948 et de 350 millions en 1959) ; et
la modernisation d'un réseau fer-
roviaire démodé entraîne des f r a i s
considérables. Sans parler des gas-
pillages. Aux Communes, M. Harold
Wilson, porte-parole travailliste pour
les affaires étrangères, a rappelé
les gaspillages commis en matière
de défense nationale — notamment

les 100 millions investis dans le
projet de missile « Blue Streak » qui
f u t  ensuite abandonné. Et l'on ne
cite que pour mémoire le déficit
inouï des charbonnages — une seule
mine, celle de Rothes, dans le Fi-
feshire, a été fermée , faute d'inté-
rêt, après que son développement ,
que ne couvrit jam ais son rende-
ment, soit revenu à plus de douze
millions de livres.

Or, le propre d'un gouvernement
conservateur, semble-t-il, devrait
être de se montrer avare des deniers
publics. Il devrait aussi être de veil-
ler avec soin aux intérêts des An-
glais d'outre-mer. On sait qu'une
importante minorité du parti tory
s'est révoltée contre le « lâchage »
de divers territoires africains par M.
Macmillan. Notamment cette Fédé-
ration d'Afrique centrale dont sir
Roy Welensky est l'homme fort.  Or,
au lendemain même de la défaite
d'Orpington le premier ministre an-
nonçait que M. Richard Butler, qui
détient déjà le portefeuille des af fa i -
res intérieures, allait désormais s'oc-
cuper à la fois du secrétariat aux
Colonies et des relations avec le
Commonwealth — en lieu et place
de MM.  Maudling et Sandys. Rema-
niement significatif, on en convien-
dra. Mais c'est peu. Trop peu pour
dorer les pilules amères que les Bri-
tanniques sont contraints d'avaler
à intervalles réguliers...

P. FELLOWS.

LA SAN
FELICE

d'après Alexandre DUMAS

Le général Mack est si pâle, si effaré,
si couvert de poussière qu'à son seul
aspect et sans lui demander quelles
nouvelles il apporte , le roi laisse tom-
ber son plat et s'essuie les doigts avec
son mouchoir de batiste. «Est-ce que ?»
commence-t-il. «Hélas, sire !» répond
simplement Mack. Tous deux se sont
compris. Entraînant le général autri-

chien , Ferdinand s'élance alors dans le
salon de la loge et referme la porte
derrière lui.

«Sire, s'écrie Mack, j'ai abandonné le
champ de bataille et l'armée pour venir
dire moi-même à Votre Majesté qu 'elle
n'a pas un instant à perdre pour quit-
ter Rome.» — «Quitter Rome ?» bé-
gaye Ferdinand, stupéfait. «...Ou bien

elle risquera que les Français soient
avant elle au défilé des Abruzzes !»
«Les Français avant moi au défilé des
Abbruzzes ! s'exclame le roi. Mannagio
san Gennaro ! Ascoli ! Ascoli !

Répondant à l'appel de Ferdinand , le
duc d'Ascoli pénètre dans le salon. «Dis
aux autres de rester jusqu 'à la fin
du spectacle, tu entends I vitupère le

roi. Il est important qu'on les voie pour
que l'on ne se doute de rien. Toi, viens
avec moi.» Ascoli transmet les ordres
du souverain aux courtisans qui sont
loin de soupçonner l'entière vérité. Puis,
il rejoint le roi qui a déjà gagné le
corridor en criant : «Ascoli ! Ascoli !
mais viens donc, imbécile ! sinon ces
fils de... Français seront avant nous a
Sora I»

...à la recherche de l'Atlantide
Pour la première fols des Russes partent.

Vont-ils découvrir dans la Mer Egé e la solution de l 'énigme
la plus troublante de l'histoire

(Suite et f in j

Une théorie grecque
La théorie n'est pas soviétique

mais grecque. Son auteur le profes-
seur Galanopoulos, chef de l'Institut
Seïsmologique de l'Observatoire d'A-
thènes, s'est penché sur les textes du
sage grec Solon, qui, en 560 avant .'
Jésus-Christ, rapportait de son yàywru.
ge en Egypte une description détail-
lée des Atlantes. Il a découvert que
Solon aurait fort bien pu se tromper
tant sur l'époque de l'engloutisse-
ment de l'Atlantide que les dimen-
sions du continent perdu.

Ainsi ce ne serait pas 9000 mais
900 ans avant Solon qu'un terrible
cataclysme aurait mis fin à cette
civilisation. Cet âge correspondrait à
l'Age du Bronze et permettrait d'ex-
pliquer mieux le perfectionnement
du matériel de guerre et le haut de-
gré de civilisation des Atlandes dont
Platon lui-même (tout en se refu-
sant à douter du « sage » Solon) fait
état dans « Critias » et « Timée ».

Selon Platon, l'empire des Atlantes
était composé de dix Etats, dont
l'Etat Royal d'Atlantide, qu'il situe
dans l'Atlantique.

Dans ses « Dialogues », 11 n'ose
contredire Solon, mais selon lui, les
dimensions de ces Etats pourraient
fort bien être de beaucoup inférieu-
res à celles fournies par le « Sage »
Grec.

Erreurs de dimensions ?
Selon le professeur Galanopoulos :

« Il suffirait — en tenant compte des
erreurs de date et de dimensions —
d'appliquer les descriptions de l'Etat
Royal aux réalités de la mer Egée,
pour identifier l'Atlantide au bassin
de la Crète. Les descriptions ulté-
rieures données par Platon de la
Métropole d'Atlantide ne laisse au-

cun doute : il s agit de l'île de San-
torin, où en 1500 avant Jésus-Christ
une éruption Volcanique provoqua
l'engloutissement au fond de la mer
de la moitié des terres. »

La fantastique destruction provo-
quée par: l'éruption aurait pu don-
nerai' répogUe aux Egyptiens l'im-
pression que tout un continent avait
été englouti, alors qu'il 1 ne' s'agissait
que d'une île.

i
; Une simple île ?

L'expédition soviétique va-t-elle
permettre d'apporter la preuve de
cette nouvelle théorie. Le Pr. Ga-
lanopoulos en doute :

«H faudrait entreprendre d'énor-
mes excavations; sous-marines afin
de découvrir le - mur des Cyclopes,
qui selon la description de Platon
entourait la Métropole. Ce mur doit
désormais reposer sous une épaisse
couche de cendres volcaniques. Et
il est probable que les échantillons
que rapporteront les membres de
l'expédition ne seront précisément
que des cendres. »

Aujourd'hui, la science l'a démon-
tré : l'Atlantide n'est pas un mythe.
1500 ans avant notre ère, existait un
continent dont le peuple possédait
une des civilisations les plus déve-
loppées de l'époque. Les activités
commerciales, maritimes, culturelles
et artistiques y étaient florissantes.

L'île de Santorin est-elle le vesti-
ge de cette capitale où se réunis-
saient les dix rois de l'Atlantide
pour y tenir conseil et adorer le
dieu Poséidon ?

De quelques échantillons de cen-
dres, de sable et de rochers, dépend
aujourd'hui la solution de l'énigme
la plus troublante de l'Histoire.

i

j  Jean ROCHER.

Deux amis sont à la chasse. Le pre-
mier , avisant un oiseau sur un arbre,
épaule son fusil et tire. Aussitôt, un
bruit d'enfer éclate tandis qu'une
épaisse fumée se répand , enveloppant
êtres et choses.

Au bout de quelques minutes, la
fumée se dissipe. L'oiseau est tou-
jours sur sa branche.

— Tu devrais tirer encore une fois ,
dit le second chasseur, désignant l'oi-
seau : peut-être qu'il n'a pas entendu!

Histoire de chasse

Musique tzigane. Table de fête. La
flamme des chandelles joue dans les
cristaux et l'argenterie. Vous levez
votre verre. Un sourire illumine le
regard de votre belle compagne. Elle
vous admire. Et elle sait apprécier
l'élégance de votre habit PKZ fine
mesure. — Nous vous habillons

pour les grandes soirées.

PKZ
FINE MESURE

Fine mesure... à votre mesltrt
La Cbaux-dc-Fonis, Tél. 3 33 33

5905

Veillez et évitez...
la constipation, cause de tant de
maux. Une dragée Franklin vous li-
bère l'intestin et rétablit les fonctions
du foie et de l'estomac. Elle purifie
votre sang et ___^_^____^__
votre organisme H
Vous préviendrez EjSjff^BH
ainsi l'obésité. fflCyg» Kfiffi
Toutes oharma- 8s5|f8> frfjjj f̂l
cies et drogue- JSffiKSSSsSsgSi
ries Fr. 1.95. «S«fc *««S^»

V J

Lisez « L'Impartial »

On apprend de source tfèë offi-
cielle, que depuis 1956, un millier
d'entreprises industrielles parisiennes
(924 exactement], ont quitté la capi-
tale pour s'implanter en diverses ré-
gions de France. Cela devrait décon-
gestionner Paris. Le moins que l'on
puisse , dire, c'est qu 'on ne s'en aper-
çoit pas encore...

, .. . Décentralisation

t—
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Un de ses 14 modèles a certainement été pensé pourvous. Voici 4 suggestions:

Simca Montlhéry Spéciale — la race d'un pur-sang : 140 km/h — 7/70 C V—7975.- fr .

¦¦¦¦ i*T ĥ.lW.l_..? *̂?n~r *̂ ^i ' . . i *+*¦?'"' BBK-' 'WOÊtOiBÊÊmwÈÈIf ^EŜ Tn_*nS-h':' '^S' ' ^"  ̂ ^̂ **TDX'J.TIjQll ffc
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Simca Ariane — la seule 7 CV qui offre 6 vraies places. 8500.- fr.

ni pn..i »% ¦,, ,.) >t < l ¦¦>¦'• - (  .jv~ „... ,„J,J. , ' jl . ,i', ':,/.-: ¦SfWWi B>- .I .Uim 'i- :- ,. W' ' ^RV¦"'"' 3 $1} '"'I ̂  ICttïH-vi "¦.' ,•> ';! '•¦" _.:vt» j "•"¦'.>, SIJ '̂ OJJJ «il MU-.'iUù --' ..- wiio-iiO" '

Simca Océane -— la voiture de sport à l'accent Haute Couture : 11500.- fr.

m ' $̂r
. - J j jj^.y ...

Simca 1000 — 5/45 CV — 6590 fr. — la toute nouveUe voiture de classe internationale construite par Simca,
l'une des firmes automobiles les plus importantes du Continent.

ca c'est simca
P

ie
S

Plus de 170 agents dans toute la Suisse. Sur simple coup de téléphone, vous fixerez votre heure pourun essai ! C'est un plaisir qui ne vous engage... qu'à faire connaissance!
ATïO™ - Aarau (064/2 55 50). Baden (056/2 4770), DSttingen (056/5 15 251. Mumpf (064/722661. Strengelbach (062/8 15 56), Wohlen (057/621 94). Bâle: Bâle(061/2323 60). Bubendorf (061/8489621. Berne: Aarwangen (063/22262). Berae(03I/94224).Bienne(032/214211. Corgémont(032/971 74),
Courgenay (066/712S9), Interlaken(036/221 431. Malleray(032/52761). Thoune-Gwatt(033/293441. Fribourg: Bulle(029/27521), Fribourg (037/24251 ), Neirivue(029/356 12). Genève: Genève (022/322700) . Vésena?. (022/52 15 15). Glaris: Glaris (058/5 1442). Grisons : Coire (081 (23744 ) Samedan
(082'652 2'5). Lucerne: Lucerne (041/375 22), Nottwil (045/3 3212). Neuchâtel: La Chaux-de-Fonds (039/29595). Fleurier (038/91471), Neuchâtel (038/5 3016), Schaffhouse : Ncuhausen (053/57766). Schwyz: Schwyz-lbach (043/3 2277), Soleure : Granges (065/85295), Oensingen (062/29173).
Fleurier (01S'9 14711. Neuchâtel (038/530 161. Schaffhouse : Neuhausen (053/5 7766). Schwyz.: Schwyz-lbach (043/3 2277). Soleure: Granges (065/85295), Oensingen (062/291 73), Olten (062/54280), Soleure 1065/237 18). St-Gall: Bazenheid (073/5 1039), St-Gall (07 1/23 1244) Sargans (085/80306)
Tessin- Ascona(09.V223 92). Lugano(091/23656 ). Thurgovie: Amrisv.il (071/67865 ) . Frauenfeld(054/72596 ) . Untenvalden: Alpnach-Dorf( .041/761414). Vaud: Lausanne[021/321507), Lucens (021/99160), St-Prex (021/761047), Vevey-Corsicr (021/514312), Yverdon (024/24741). Valais- Martigny
(026/6 1892), Sion (027;2 22 76). Zoue: Zoug-Oberwil (042/4 12 IS). Zurich: Winterthour (052/29695), Zurich (051/35 4444).
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Charme
Elégance

et Féminité...
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Ravissante combinaison coupé e dans un ny lon
imprimé. Façon soutien-gorge et incrustation f  PJ Qn
dentelle. Sur f ond blanc, coloris lilas et mauve -* * • ¦

Romantique, ce j up on nyl on, de f orme nouvelle f  1 Qn
et gracieuse, se f ait dans une imp ression f leurs Â£ » ?u

Soutien-gorge assorti, fa çon balconnet, f orme fO  on
très sey ante A-~*
Porte-j arretelles, léger et gracieux assorti JL-lm ^Q

Slips bikini imprimés assortis zÈm"u

mnWIll 'liniWWl

WÊ Au VanieH. T&uhi gg WËiïœ 9

FF n

f ~ z  1r xïj h Un excellent
Jfct- t'essert

I Àmmll'î* *"''~ ^^B^

*W bon marché
» à la

Société de Consommation
20 MAGASINS EN VILLE

FRAMBOISES ***** 1 _
au parfum exquis La boîte 1A (280 g.) ¦ ¦ .

r GÇîlvS jaunes moitiés 
^f

de Californie ' La boîte V- (454 g.) ¦ ¦

Ananas de Hawaï 1 55
«Fowlers» La boîte de 20 demi tranches ' ¦

^̂  + Timbres ristourne MiŜ._ _^

Restau rant £̂ â '%'&*&&*$

SÈCHES AU BEURRE
servies chaudes à toute heure

5 Nous offrons places stables et très bien
rétribuées à ouvriers

ferblantiers
\ Faire offres à HILDENBRAND & CIE S.A.

Coq d'Inde 3, Neuchâtel. Tél. (038) 5 66 86.

Nous cherchons pour lei
samedis et dimanches

EXTRA
pour le service. — Prier»
de s'adresser à l'Hôtel d<
la Vue-des-Alpes. Téléph
(038) 7.12.93.

( \

NOUS CHERCHONS

collaborateur
commercial

pour un de nos départements de vente.

i

EXIGENCES :
formation commerciale approfondie, langue mater-
nelle : français ou italien ; connaissance de la lan-
gue allemande. Age : 22 à 25 ans.

r

Prière d'adresser les offres de services avec curri-
culum vitae, photo, prétentions de salaire et copies
de certificats au Bureau du personnel de
CENDRES & METAUX S. A.,
Usine de métaux précieux, Bienne.

S >

Manufacture d'horlogerie désire engager :
-' ¦• i l - , , : . ¦¦ ' . - " - > M . . .  ',. ,\ . , I-, j .  _ ', . _ „ ,  .;_ _ , . 1, ,., .V, . . ;. . ; . ,  ¦. ,  . , . . . , ¦ . , , .  il

; r, M. . . ^  ̂
-» n ., r .v . y^.  § t-Jï-PÏ] - Î^UÇ '.': *' '- '/.*,*' ;" " P V ;' , Jf 3'"' '' ' l i"' ¦>, .i :"¦'¦ ' V

¦ ¦ ' - Wv  IBJ mm -Si » •.•**¦ y d +-û ---'- J - ' .

DECOLLETEUR
capable de diriger le personnel avec compétence
et possédant le sens de l'organisation du travail.

On demande une connaissance comp lète de la
fabrication des fournitures d'horlogerie, de la miic
en train des machines et de la calculation des
cames.

Le candidat doit être en possession du certificat
de capacité de mécanicien de précision ou de
mécanicien-outilleur.

Les personnes possédant la formation nécessaire
à un poste important ef pouvant justifier d'une
expérience de plusieurs années sont priées d'adres-
ser leurs offres par écrit avec curriculum vitae et
prétentions de salaire, sous chiffre P 10 098 J à
Publicitas, Neuchâtel.

Discrétion assurée.

—t—



[l'apéritif des gem prudents]

: VOTRE MENU j
• pour demain... •
• ( Proportions pour 4 personnes) «

• Quiche Lorraine e

• Salades variées »

J Bananes à la neige *

« Bananes à la neige. a

J 4 bananes, un verre à bor- •
• deaux de kirsch, 200 gr. de su- •

cre en poudre, un pot de crème. •
• 100 gr. de cerises à l'eau de vie. «
• Vous coupez les bananes en fines •
« rondelles dans le fond d'un com- #
• potier. Vous les arrosez avec le •
J kirsch et vous jetez dessus la J
• moitié du sucre. Vous laissez re- •
î poser jusqu'au moment de ser- •
• vir. Alors, vous battez vivement «
• au fouet la crème additionnée •
« d'un peu de lait condensé sucré #
• dans laquelle vous incorporez le •
2 reste du sucre. Quand elle est 2
• mousseuse, vous recouvrerez les •
2 bananes et de loin en loin, vous 2
• décorez avec les cerises à l'eau- •
2 de-vie. 2• S. V. •

Communiqués
(Cette rubriqoa n 'émane pa»  at moire
rédaction; elle, n'engage pat la journal.}

Le «Bon Film» prolonge samedi et di-
manche à 17 h. 30.
L'irrésistible chef-d'oeuvre d'humour...

Une nuit à l'Opéra avec Les Marx
Brothers. Version originale et intégrale
d'un vrai classique du cinéma.
(au Palace).

Zurich Coursjlu

Obligations 21 22
3%% Féd. 46 déc. loi Va 101 Va
2%% Fédér. 1950 100 100
3% Fédér. 51 mai ggVa 99.35
3% Fédéral 1952 99.60 99.60
2% % Féd. 54 juin 96 96
3% C. F. F. 1938 100 100
4% Belgique 52 102 V2 102%
4 'i% Norvège 60 100 100
3%% Suède 54m . 99 gg
4% Bque Inter. 59 102% 102%
4I,i% Péchiney 54 103% 103'%
iVi% Montée. 55 ,104 H 104%

Trusts
AMCA 80'/2 80
CANAC 153% 153.35
SAFIT 117% 120%
FONSA 638% 640%
SIMA 1600 1600
ITAC 316% 317%
EURIT 203% 202%
FRANCIT 179% 177%
ESPAC m %  112%
DENAC 100 99%

Actions suisses
Union B. Suisses 5470 5450
Soc. Bque Suisse 4075 4050
Crédit Suisse 4375 4320
Electro-Watt 3590 3490
Interhandel 5470 5480
Motor Columbus 2750 2720
Indelec 1880 1880
Italo-Suisse 072 970
Réassurances 4950 4930
Aar-Tessin 2350 2350
Saurer 3040 3000
Aluminium 8825 8750
Bally 2740 2720
Brown Boveri 4630 4610
Fischer 3450 3415
Lonza 3345 3825
Nestlé Port. 4310 4310
Nestlé Nom. 2825 2800

* Les cours des billets s'entendent pour les petits montants fixés par la convention locale.

Cours du 21 ' 22

Sulzer 5700 5675
Ciba 16400 16325
Gei gy, nnm. 26500 26150
Sandoz . 

¦ 14900 14875
Ho ffm. -La Roche 54600 55000

Actions étrang.

Baltimore & Ohio 140 140
Pennsylvania RR 74 73
Du Pont de Nem 1093 1082
Eastman Kodak 491 491
General Electr. 334 334
General Motors 245% 246
Intern.  Nickel 346 342 -
Montgomery W 153 152
Standard Oil N.J 235 211
Union Carbide 508 502
Italo-Argentina 43% 41%
Sodec 130 125
Philips 605 602
Royal Dutch 168 168
A. E. G. 555 553
Badische Ani l in  523 523
Farbenfab.  Bayer 674 671
Farbw. Hoechst . 558 557
Siemens - Halske 705 702

New-York cours du

Actions 20 21
Allied Chemical 497/s 49%
Alum.  Co. Amer 65% 66%
Amer. Cyanamid 47% 47*/»
Amer. Europ. S. 34 %d 33s/«
Amer. Smelting 60% 60*/«
Amer. Tobacco 94% 95
Anaconda . . 485/s 47%
Armco Steel 70 69%
Atchison Topeka 26% 26%
Bendix Aviation 69*1?, 69%
Bethlehem Steel 423/» 42'/ B
Bœing Airplane 49V. 49-Vs

communiqué par

Union de Banques Suisses
Cours du 20 21

Canadian Pacific 24!/s 24%
Caterpillar Tract. 40% 39%
Chrysler Corp. SB1/» 55%
Colgate 47%. 43
Columbia Gas 29% 30
Consol. Edison 81 8lVs
Corn Products 575/s 57'/s
Curtiss Wright lO'/a 16%
Douglas Aircraft 295/s 29%
Dow Chemical 62% 6lVs
Goodrich Co 62'/s 62'/8
Gulf Oil 425/s 42»/s
Homestake Min 48 47°/s
I. B. M. 550% 551
Int. Tel & Tel 54%ex 54%
]ones-Laughl. St. 68 68
Lockheed Aircr. 47s/s 46%
Lonestar Cernent 23'/s 22%
Monsanto Chem. 47'/a 47%
Nat. Dairy Prod. 64% 65-'/s
New York Centr. 18'/a 17%
Northern Pacific 417/n 41'/s
Parke Davis 38 37'/s
Pfizer & Co 565/e 56%
Philip Morris 98 98
Radio Corp . 63% 637s
Republic Steel 55% 55r'/e
Sears-Roebuck 83% 84%
Socony Mobil 56 38
Sinclair Oil . 38 55'/»
Southern Pacifi c 283/s 28%
Sperry Rand 217/» 2lVs
Sterling Drug 88% 89
Studebaker g% g-Vs
U. S. Gypsum 97 96%
Westing. Elec. 36% 36 %

Tendance i alourdie

Ind. Dow Jones

Chemins de fer 145.55 144.87
Services publics 130.68 130.74
Industries 719.66 716.62

Bourses étr. : Cours dn
Actions 20 21

Union Min. Frb 1392 1368
A. K. U. Flh 397 396'A
Unilever Flh 189.90 190.2C
Montecatini Lit 4099 4100
Fiat Lit 3060 3071
Air Liquide Ffr 1223 1212
Fr. Pétroles Ffr 227% 315
Kuhlmann Ffr 451 448
Michelin «B» Ffr 1235 1210
Péchiney Ffr 278 278
Rhône-Poul. Ffr 509 503
Schneider-Cr Ffr 309 302
St-Gobain Ffr 431.80 424
Ugine Ffr 526 517
Perrier Ffr 406 406
Badische An. Dm 482 483
Bayer Lev. Dm 621% 619
Bemberg Dm 306 0 305
Chemie-Ver. Dm 590 d 590 d
Daimler-B. Dm 1360 1361
Dortmund-H. Dm 138'/» 138
Harpener B. Dm 92% 92%
Hœchster F. Dm 515 519%
Hœsch Wer. Dm 200 199
Kali-Chemie Dm 449 447
Mannesmann Dm 239 236%
Metallges. Dm 1051% 1051 %d
Siemens & H. Dm 763% 760
Thyssen-H. Dm 217 214%
Zeïlstoff W. Dm 209% 198%

Billets étrangers : « Dem. offre
Francs français 8g,— 90.—
Livres Sterling 12.05 12.35
Dollars U. S. A. 4,32 4.36
Francs belges 8.55 8.85
Florins holland 119.— 121.25
Lires italiennes 0.68% 0.71%
Marks allemands 107.50 109.50
Pesetas 7.— 7,40
Schillings autr, 16.60 17.—

BULLETIN DE BOURSE

JEUDI 22 MARS
AMPHITHEATRE ! 20.15, Conférence par

MM. /.-M. Droz et R.-M . Sandoz, sur
« La chiropratique et les assurances
sociales ».

CINE CAPITULE : 20.30, Vendredi 13 hres.
CINE CORSO : 20.30, La Ciociara .
CINE EDEN : 20.30, Les Parisiennes.
CINE PALACE : 20.30, Mon Pote le Gitan.
CINE REX : 20.30, Anna.
CINE RITZ s 20.30, Piège à minuit.
CINE SCALA : 20.00, El Cid.
MUSEE DES BEAUX-ARTS : Euard expose.

, i. ; .  ^fhaipacie d'office , »
Jusqu'à 22 hres, Robert, Léopolif-Robert 66.

Ensuite, cas urgents, tél. au No il,
ïfifgéiÉe médicale

En oas: de non réponse de notre ou Dos
médecins habituels, appelez le Poste
de Police, tél. 2.10.17, qui auisera.

Prévisions du temps
En plaine et dans les grandes

vallées des Alpes, ciel nuageux à
couvert par brouillard élevé. Limite
supérieure du brouillard comprise
entre 1700 et 2500 mètres. Ailleurs
beau temps.

LA CHAUX-DE-FONDS
Frigerio à Lausanne ?

L'avant-centre chaux-de-fonnier, dont
lo contrat avec le F. C. local expire
à f in  ju in ,  a manifesté auprès de ses
dirigeants  l' in ten t ion  de qui t ter  son
club.  P lus ieurs  clubs s'intéressent à
Frigerio dont  le Lausanne-Sports  est
le plus  « o f f r a n t  » . Il est à prévoir  que
si ce t ransfer t  se réalise Bertschi
(é ga lement  so l l ic i té  ai l leurs)  serait
retenu par les Meuqueux.

RAPPAN AUSSI !

On apprend par ailleurs que le
Lausanne-Sports  mettra  sur p ied un
grand tournoi  europ éen à l' occasion
de l 'Exposition nat ionale  de 1964.
Comme bien l'on pense, les organi-
sateurs désireraient que leur forma-
tion représente notre pays et c'est la
raison pour laquelle une commission
financière  aurait été constituée (on
parle d' un million de francs pour l'a-
chat  de joueurs I). Fri gerio entrerait
dans le cadre de cette réorganisation
alors que Karl  Rappan deviendrai t  en-
t r a îneur  du Lausanne-Sports.

D'AUTRES NOM S

Dans le cadre de la décision des
.di r igean ts  lausannois on prévoit que
Pott ier , Eschmann et Alleman seraient
également sollicités... At tendons  con-
f i rma t ion  de ces brui ts  prometteurs.

Accrochages

Hier à 7 h. 30, une collision s'est
produite au carrefour rues Numa-

Droz - Maire Sandoz entre deux
voitures conduites par des habitants
de notre ville, le conducteur de
l'auto qui circulait sur la rue Nu-
ma-Droz n'ayant pas respecté la
priorité. Dégâts matériels.

— A 17 h. 30, une automobiliste
chaux-de-fonnière qui descendait, au
volant de son véhicule , la route de
la Vue-des-Alpes a accroché près de
Boinod un char attrape militaire au
cours d'un dépassement. Dégâts ma-
tériels.

Ajournement du ternie

La pénuri e des logements  fa isant
encore sentir ses effets , la commune
vient d'être autorisée par  le Conseil
d'E ta t  à ajourner  jusqu 'au 31 octobre
le terme du déménagement  du 30
avril.

ETAT CIVIL DU 21 MARS 1962
Naissances

Winterhalter Gérard - Cornélius, fils
de Cornélius, technicien - mécanicien,
et de Eveline - Emmy née Ramstein,
Neuchâtelois.

Promesses de mariages
Bombail Jacques - Noël - Victor, cà-

bleur , de nationalité française, et Vuil-
le Colette - Madeleine, Neuchâteloise et
Bernoise.

Décès
Inhum. Keller Laure - Marie - Anne,

née le 23 mars 1877, Bernoise. — In-
hum. en Italie. Martini Angela, fille de
Pietro et de Teresa née Gaudini, née
le 11 janvier 1913, de nationalité ita-
lienne. — Incin. Perret née Leuba Alice,
veuve de Henri, née le 17 septembre
1679, Neuchâteloise.

«Sur les Chantiers de l 'Amit ié . >
Georges Douart, jeune ouvrier nan-

tais, parlera de nouveau en notre vil-
le, ce jeudi 22 mars, à 20 h. 15, salle
du Petit Cercle, Maison du Peuple, sous
les auspices de la Cité du Livre, du
Service Civil International et du Centre
d'Education Ouvrière. Son dernier li-
vre, «Du Kolkhose au Kibboutz» , retra-
ce, comme l'avait fait «Opération Ami-
tié» , les expériences de son périple à
travers le monde. Ecrits dans un lan-
gage vivant et populaire, ses ouvrages
sont le reflet fidèle des impressions res-
senties par l'auteur lors de ses voya-
ges et de ses séjours dans des chantiers
internationaux de travail volontaire.
Ayant côtoyé de nombreux peuples,
Georges Douart est à même d'apporter
un témoignage objectif. Lors de son pré-
cédent exposé, il parla d'Israël ; il trai-
tera, cette fois-ci , plus spécialement de
la Pologne et des pays de l'Est. A l'is-
sue de la conférence, dont l'entrée est
libre , l'auteur vendra et dédicacera ses
ouvrages.
Conférence publique.

Dans le cadre de la revision de la loi
sur les assurances maladies et accidents
(Lama) , l'Association pro chiroprati-
que neuchâtelois présente une confé-
rence publique et gratuite, suivie de
projections : «La chiropratique et les
assurances sociales» , par J. M. Droz et
R. W. Sandoz, Drs en chiropratique.
Cette conférence, qui aura lieu à l'Am-
phithéâtre du Collège primaire le 22
mars à 20 h. 15, sera suivie d'un débat
public sur l'attitude des assurances so-
ciales à l'égard de la chiropratique. En
vue de l'inclusion des soins chiropra-
tiques dans la nouvelle loi sur les assu-
rances sociales (Lama) une pétition fé-
dérale sera lancée.
La Guilde du Film...
...annonce pour samedi 24 et dimanche
25 mars, à 17 h. 30, au cinéma Ritz,
par privilège spécial, en première vi-
sion, le film indien de Satyajit Ray
«Pather Panchali» (La Complainte du
Sentier). Version intégrale et originale.
«...Pather Panchali nous a séduits, en-
voûtés, bientôt je reconnus dans la vé-
rité et la poésie, la divine simplicité
dont je croyais le secret perdu depuis
la mort du génial Robert Flaherty...
Durant deux heures, il ne se passe rien,
sinon la vie... voilà un sommet du ci-
néma contemporain... (G. Sadoul). —
«...C'est le contraire d'un film naïf ;
l'intelligence dans la conduite du récit ,
la technique occidentale, la musique,
le tiennent à l'écart de la production
indienne, souvent fort médiocre... (Fran-
çois Truffaut) . «Pather Panchali» a
obtenu au festival de Cannes, le Prix
du «Document humain».
Au Cinéma Capitole i: un 'grand ,

Cinémascope... ¦
'

...c'est le J film, donné en première vi-
sion, -version fz-ançaise : ¦ :J*Les Aven-
tures du Kilimandjaro», réalisation de
Richard-; 'Thbrpe. Interprétation magni-
fique de Robert Taylor, Anthony New-
Iey, Anne Aubrey, Grégoire Aslan... De
la lignée déjà si riche des grands films
d'aventures au coeur du continent noir,
cette importante production Cinéma-
Scope-Couleur, a pour vedette Robert
Taylor. De violents combats, des fou-
les noires immenses, des animaux sau-
vages ou féroces apportent à cette oeu-
vre intéressante et bien faite tout son
caractère spectaculaire. Aventuriers,
invincibles conquérants, rien ne les ar-
rête ! (Vendredi soir , pas de cinéma !
Dimanche matinée à 15 h. 30).
Dès ce soir au cinéma Rex : «Anna».

Une réédition qui s'impose ! Une
éclatante réussite du cinéma italien.
La célèbre interprète de «Riz amer»,
Silvana Mangano avec Vittorio Gass-
mann, Raf Vallone, Jacques Dumes-
nil. «Anna», le . film dont on parle ! Un
drame profondément humain qui at-
teint au sommet du pathétique. Séan-
ces : tous les soirs à 20 h. 30. Parlé
français. Version originale dimanche à
17 h. et lundi à 20 h. 30.

Scala : Prolongation (3e semaine) du
plus grand film de l'année : «Le Cid».
De tous les films à grand spectacle,

voici, et de loin, le plus beau : «El Cid».
Un film à voir et à revoir. C'est une
apparition prestigieuse : les amateurs
goûteront la grandiose fresque histo-
rique. Réalisation aux moyens formi-
dables. Le siège de Valence pourra être
quand on parlera de batailles à l'é-
cran . La beauté des décors naturels
n 'est pas un des moindres mérites du
film. Enfants admis dès 14 ans. Atten-
tion : soirée à 20 heures. Matinées :
samedi, dimanche et mercredi à 15
heures.
Un nouveau et triomphal succès...

«La Ciociara», au cinéma Corso.
C'est un film pathétique qui suscitera

les commentaires les plus passionnés
que «La Ciociara». Mis en scène par
Vittorio de Sica, ce film fait revivre
la période troublée de 1943 en Italie :
bombardement de Rome, carinte des
Faciste, retraite des Allemands, arri-
vée des Alliés, avec tous les désor-
dres provoqués par ces événements. En
même temps, «La Ciociara» évoque le
drame, plus intime, vécu par une mère
et sa fille emportées en cette longue
tourmente. L'histoire juste et émou-
vante, atteint au . pathétique dans les
instants qui suivent le viol des deux
femmes (un passage saisissant, traité
avec infiniment de tact) dans une égli-
se. Sophia Loren, dans le personnage,
nouveau pour elle, de Cesù-a , fait une
composition poignante qui lui a valu
le Prix de l'interprétation féminine au
Festival de Cannes. On remarque à ses
côté la jeune Eleonora Brown, Jean-
Paul Belmondo, Raf Vallone et Renate
Salvatori. «La Ciociara», un émouvant
drame qui connaît partout un succès
remarquable. Attention, lundi soir, il se-
ra donné la version italienne avec sous-
titres français et allemand.
Au cinéma Eden, dès ce soir a 20 h. 30 t

«Les Parisiennes».
Le nouveau film «choc» du cinéma

français, gai et optimiste qui triom-
phe en ce moment à Paris et sur tous
les écrans de Suisse romande. Une suc-
cession de charme et de fantaisie aux
mille et une aventures en compagnie
des grandes vedettes du jour : Françoi-
se Arnoul, Dany Robin, Dany Saval,
Catherine Deneuve, Christian Mar-
quant; Paul Guers, Darry Cowl, Jean
Poiret , Henri Tisot et pour couronner
le tout : Johnny Hallyday et «Les
Chaussettes noires», dans un réper-
toire endiablé mené avec un rythme du
tonnerre. Le propos du film «Les Pari-
siennes» est de suivvre quelques-unes
de ces merveilleuses personnes à tra-
vers leurs décors, leurs habitudes, leur
train-train et les mille facettes de leur
existence aux quatre coins de ce Paris
merveilleux. Samedi et dimanche deux
matinées à 15 heures et 17 h. 30. Mer-
credi à 15 heures. Soirées à 20 h. 30.
Admis dès 18 ans.
L'équipe du rire : Jean Richard et

Louis de Funès dans : «Mon pote de
Gitan» un film français gai de Fran-
çois Gyr, en lre vision (dès ce soir
au Palace).
Le grand prix «la joie de vivre» des

humoristes : Aldebért, BarberousSe, Jean
Bellus, MaolliJC'Gus, Moisan, Mose et
Raymond Pey-net a été,. ,.décerné à l'u-
nanimité ' à"*: «Mon poté' de Gitan» ce
film est tiré d'une pièce de Michel Du-
ran «Les Pittuiti's» que vous avez
peut-être vu à la TV. Une famille de
gitans qui campent dans leurs roulottes
aux portes de Paris. Les Védrine, fa-
mille bourgeoise, qui vivent dans un
quartier résidentiel de Paris. Le fils
Védrine, jeune étudiant et coureur de
filles, fait la connaissance de Zita, la
belle gitane dont le frère tient la bat-
terie dans une cave de St-Germain des
Prés. Un accident est vite arrivé et
Zita est enceinte. Le grand-père des
Pittuiti's trouve aussitôt la solution.

Puisque les Védrine on fait un en-
fant aux Pittuiti's, ceux-ci se doivent
de leur rendre la politesse. Bruno est
chargé de séduire Gisèle. Jamais vous
n'aurez tant ri et jamais moeurs de
Gitans n 'ont été filmées avec tant de
réalisme. Autres acteurs : Brigitte Au-
bert , Michel Subon, Simone Paris, et
l'irrésistible bafouilleur Gyorgy Chma-
rat , font de ce film un irrésistible passe-
temps. En soirée à 20 h. 30. Matinées!
samedi, dimanche et mercredi à 15 h.

Dès ce soir jeudi au cinéma Ritz...
...un tout grand «suspense» : c'est «Piè-
ge à Minuit». L'intensité dramatique
accroche dès les premières images, se
développe en un suspense qui ne fai-
blit pas un instant pour culminer en
une séquence ' finale aussi inattendue
qu'attachante. Ces aventures dignes du
meilleurs «Hitchcock» sont traitées avec
une belle maîtrise par David Miller qui
a porté son choix sur une distribution
éclatante en tête : Doris Day, belle et
sincère, Rex Harrison, John Gavin, Rod-
dy Mac Dowall, Mima Loy et Herbert
Marshall. «Oui «Piège à Minuit» est
un film à l'ambiance prenante et dra-
matique... du tout grand «suspense», on
vous le promet !»

AU THEATRE

joués par la Comédie de l'Est

U

NE af f i c h e  comportant des oeu-
vres de théâtre antique, et qui
d e surcroît n'of f r e  même pas

le nom d'une vedette, n'attire pas la
f o u l e .  C'est une vérité qu'il lustrait
parfai tement et malheureusement la
salle à demi-remplie d'hier soir pour
le spectacle présenté par la Comédie
de l 'Est. Seuls s'étaient déplacés quel-
ques amis f i dè l e s  du Théâtre, quel-
ques intellectuels qui n'y paraissent
guère tout au long de la saison et
une bonne poignée de jeunes écoliers
ou étudiants. La Comédie de l 'Est
joua donc « Eschyle et Aristophane »
pour trois cents personnes et autant
de places vides !

Reprocher au spectateur moyen
moderne de dédaigner de tels spec-
tacles serait aussi f a u x  qu'in juste.
Au contraire, on ne lui en veut nul-
lement. Car, il est juste  de dire que
si, d'aventure, il n'a aucun goût pour
ce genre de théâtre, on n'a quasi-
ment rien f a i t pour le lui donner.
Les représentations qui pourraient
l'amener aux auteurs grecs et latins
sont sinon inexistantes du moins
f o r t  rares et en dix ans si l'on en a
vu cinq c'est le bout du monde ! Or,
pour apprécier ce qenre de théâtre,
il convient de le voir tant il est vrai
que la lecture rebute ceux qui n'y
ont aucune pratique.

Aujourd 'hui, jouer des auteurs plus
anciens que S hakespeare, Corneille ,
Racine ou Molière c'est s'exposer à
ne jouer  que devant de petits audi-
toires d 'intellectuels ou d 'étudiants.
Remarquons en passant que la mê-
me situation se présente à l'autre ex-
trémité, où se situe le théâtre d 'a-
vant-garde qui lui non plus n'attire
pas encore t devrions nous-dire, les
fou le s .  Ces constatations sont vala-
bles aussi bien chez nous qu'en
France et même à Paris où, récem-
ment , « La Paix », montée par un
grand metteur-en-scène-acteur, n'a
pas pu tenir l'af f i c h e  bien longtemps.

Et pourtant nous pensons que le
spectacle d 'hier soir, monté avec
beaucoup de soin et cette prob ité que
nous lui connaissons, par la Comé-
die de l 'Est , était de nature à satis-
f a i r e  une salle entière par ses quali-
tés d 'abord , et par celles de cette
compagnie que nous avons dé jà  di-
tes ici souvent depuis dix ans qu'elle
nous rend -visite.

« Prométhée enchaîné », du père de
la tragédie grecque. Eschyle (525-456
av . J .-C.) ouvrait la soirée. Ce drame
d'une violence constante, où l 'hom-
me lutte sans trêve contre les f o r c e s
naturelles qui l'assai llent, cette espé-
rance qui ne veut p as mourir, cet
amour inf in i  de l 'homme pour le-
quel il s o u f fr e  tant, sont les éléments
de cette puissante tragédie vieille de
deux mille quatre cents ans mais
dont l'actua lité,  si l'on peut dire , de-
meure. Dans la version unanime-
ment estimée du p rofesseur André

Bonnard , Pierre Le fèvre  a réalisé une
mise en scène f o r t  satisfaisante,
quand bien même les costumes,
chargés et par trop uniformes de
tons, ne facilitèrent sans doute pas
sa tâche. La musique heurtée de
André Roos obligeait le choeur des
Océanides à chanter de manière sac-
cadée. Quelques regrets mineurs en-
core : Prométhée (Jacques Born. dé-
laisse le style imprécatoire trop sou-
vent et s'abandonne à des lamenta-
tions, Hermès (Pierre-Yves Coustère)
manquait nettement de virilité, lo
(Alice Romero) f u t  excellente, bons
furen t  les valets de Zeus (Max Vialle,
Louis Beyler) , Hé phestos (Jean
Schmitt) l'Océan (Abbès Faraoun)
et les quatre actrices du choeur. Dé-
cor sobre et astucieux de Kader Far-
rah.

« La Paix », du délicieux, inventif
et hautement fantaisiste poète Aris-
tophane apporta la note gaie — qui
cachait d'ail leurs habilement une
p hilosophie de la paix et de la guerre
toujours valable — et était mise en
scène, d'après un texte français du
directeur de la CDE , Hubert Gi-
gnoux, par le Hongrois ré fugi é de la
révolution Tibor Egei 'vari qui lui
donna un rythme excellent et des
mouvements f o r t  plaisants sur un
f o n d de décor pittoresque et amu-
sant de Kader Farrah. Trygée (Jean
Schmitt) , un des meilleurs acteurs
de la troupe, campa de remarquable
f a ç o n  son personnage, bonne aussi
f u t  d'ailleurs toute la distribution
avec dans les premiers rôles Max
Vialle, Jacques Ebner , Louis Beyler,
Paul Breicheisen, Abbès Faraoun.
Jean-Michel Jung, P.-Y.  Coustère,
Alice Romero et le choeur.

. Telle quelle, c'est-a-dire, ainsi que
nous l'apprend le programme, re-
vue et remaniée , adaptée poùrrait-
on dire, à notre époque par Hubert
Gignoux cette savoureuse comédie
qui est l'une des meilleures de ce
poète comique, passe la rampe avec
une aisance déconcertante si l'on
songe qu'elle aussi a vingt siècles
d'existence ! Rendons grâce à la Co-
médie de l 'Est et à son directeur, d'a-
voi r, soutenu par  une authentique
passion du théâtre, monté un tel
spectacle , et l'avoir emmené en tour-
née, of f r a n t  ainsi à la province f r a n -
çaise, et à quelques villes suisses, une
soirée culturelle de grande valeur.

G. M.

< Eschyle > et « Aristophane »
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SAMEDI 
et DIMANCHE

CI I CQ ïû £? Sf7, ^ fL* 2 MATINFFQ
...VOUS CHARMERONT M^»̂  ̂I ififti à 15 h- e* 1 7 h. 30
...VOUS GRISERONT » »| IL f ilMr «™,»D™i > ,«r u
... VOUS ENSORCELLERONT BBJJ B 

MERCREDI a 15 h.

UN FILM ENDIABLÉ MENÉ AVEC ;- *Mft ** i "" I LOUEZ D'AVANCE AU 218 53 I

UN RYTHME DU TONNERRE... 
 ̂

I 
CHAQUE JOUR 

DèS 

IO h. DU 
MAT

.N 
|

DÉCIDÉMENT TOUT LE MONDE VOUDRA SE DIVERTIR AVEC «LES PARISIENNES»



Amener ses forces de l'ordre
à matraquer les musulmans

, . . ... < ¦ . s£ -

Le but avoué de l'O. A. S.:

ALGER , 22 . — UPI — Défaits le
19 mars, depuis la proclamation du
cessez-le-feu, et après une accalmie
d'un peu moins de 36 heures, les
attentats ont repris sur un rythme
accéléré. Toutes les victimes en sont
des Musulmans, ou des Européens
hostiles à l'OAS, à l'exception de
trois d'entre eux qui , dans les en-
virons d'Alger, ont été pris en fla-
grant délit d'action contre les Mu-
sulmans et qui se sont fait lyncher
par la foule des coreligionnaires des
victimes.

Les formes de cette agression sont
variées : elle va de l'attentat indi-
viduel à l'attaque au mortier — ce
fut le cas jeudi place du gouverne-
ment — ou au mitraillage à partir
de voitures : comme à Zeralda et à
Cheragas. L'attentat au plastic di-
rigé contre les boutiques musulma-
nes est relativement en sommeil .

Des attentats odieux
Parfois, cette action revêt un ca-

ractère particulièrement odieux .

Nous ne reviendrons pas sur l'éXé-
cution des six membres des centres
sociaux — exécution antérieure à la
période que nous envisageons —
mais nous pensons notamment à
ces trois livreurs de viande qui, hier,
après avoir déchargé leur camion,
ont été abattus à coups de revolver
et dont les cadavres ont été enfer-
més dans la chambre froide de la
boucherie où ils venaient de livrer.

Mais quelle que soit la forme qu'ils
revêtent, ces attentats procèdent
tous d'un même souci : amener les
Musulmans à riposter. R A D I O  ^̂  R A D I O
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JEUDI 22 MARS
SOTTENS : 17.35 La quinzaine litté-

raire. 18.15 Le Micro dans la vie. 19.00
Ce jour en Suisse... 19.15 Informations.
19.25 Le Miroir du monde. 19.50 Echec
et Mat. 20.20 Discoparade. 21.00 Le Ré-
cif de Corail, film radiophonique. 21.30
Le concert du jeudi, par l'Orchestre de
chambre de Lausanne. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Le miroir du monde. 23.00
Ouvert la nuit. 23.15 Hymne national.

Second programme : 19.00 Emission
d'ensemble. Jeudi soir... 20.00 Vingt-qua-
tre heures de la vie du monde. 20.12 En
vitrine ! 20.20 Le feuilleton : Le Ranch
des Grands-Verts (4) , de René Roulet.
20.30 Le grand prix. 20.50 Bonne chance,
21.05 Radio-Jeunesse. 21.30 Cinémaga-
zine. 22.00 Swing-Sérénade. 22.25 Der-
nières notes, derniers propos. 22.30 Hym-
ne national.

BEROMUNSTER : 17.30 Pour les jeu-
nes. 18.00 Ensemble accordéoniste. 18.15
H. Schàrlig et son Groupe costumé. 18.25
Orchestre de mandolines. 18.45 Ques-
tions religieuses catholiques-romaines.
19.00 Actualités. 19.20 Communiqués.
19.30 Informations. Echo du temps. 20.00
Musique légère. 20.20 Gefâhrliches Spiel ,
pièce, Denise Gouverneur. 21.45 Echos
d'un Festival de guitare. 22.15 Informa-
tions. 22.20 Danses.

TELEVISION ROMANDE
17.30 L'Heure des enfants. 20.00 Télé-

journal. 20.15 Vedettes en pantoufles.
20.40 En suivant Fernand Gigon en
Chine. 21.10 Préfaces. 22.00 Rencontre
de cateh. 22.25 Chronique des Chambres
fédérales. 22.35 Dernières informations.
22.40 Téléjournal.

TELEVISION FRANÇAISE
12.30 La séquence du jeune spectateur.

13.00 Journal. 17.00 L'antenne est à nous.
18.30 Magazine féminin. 19.00 Journal :
Page scientifique. 19.10 Livre mon ami.
19.40 Cendrillon. 19.55 Annonces et mé-
téo. 20.00 Journal. 20.30 L'homme du
XXe siècle. 21.30 L'urologie. 22.20 Jour-
nal

VENDREDI 23 MARS
SOTTENS : 7.00 Réveil en musique.

7.15 Informations. 7.20 Propos du ma-
tin. 7.25 Rythmes et chansons. 7.55 Bul-
letin routier. 8.00 L'Université radiopho-
nique internationale. 9.00 Orchestre
Philharmonia. 9.15 Emission radiosco-

laire. 9.45 Musiciens neuchâtelois. 10.15
Reprise de l'émission radioscolaire. 10.45
Disques. 11.00 Emission d'ensemble. 12,00
Au Carillon de midi. 12.15 Le Mémento
sportif. 12.44 Signal horaire. Informa-
tions. 12.55 La Ronde des menus plai-
sirs. 13.30 L'Orchestre de la Suisse ro-
mande joue pour vous. 14.15 Reprise de
l'émission radioscolaire. 14.45 Les gran-
des heures de la musique de chambre.
16.00 Le rendez-vous des isolés. 16.20
L'Eventail.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
Musique populaire. 6.50 Quelques pro-
pos sur votre chemin. 7.00 Informations.
7.05 Disques. 11.00 Emission d'ensemble.
12.00 Week-end dans la neige. Conseils
pour les skieurs. 12.20 Nos compliments.
12.29 Signal horaire. Informations. 12.40
Sports et musique. 13.30 Violon et piano.
14.00 Pour Madame. 16.00 Concert pour
les malades. 16.45 Autrefois en service
actif. 17.00 Musique de Jean Françaix.

Une bande de trafiquants
de faux tableaux arrêtée à Paris

PARIS, 22. — UPI. — Les poli-
ciers de la brigade criminelle vien-
nent de mettre fin aux agissements
d'une bande de faussaires, qui
avalent inondé le marché européen
d'un nombre incalculable de faux
tableaux. Le montant de " ces escro-
queries s'élève à environ 40 mil-
lions d'anciens francs.

Depuis le début de 1961, la police
avait appris qu 'un nombre impor-
tant de faux dessins, de fausses
gouaches et de fausses aquarelles,
portant la facture de peintres re-
nommés, tels Picasso, Braque , Lé-
ger , etc., étalent vendus à des ga-
leries ou à des particuliers par des
jeunes gens.

Certains furent écoulés
en Suisse

L'enquête fut laborieuse, mais elle
aboutit à l'arrestation du faussaire
et des trafiquants. Le premier était
un artiste peintre de 33 ans, Jean-
Pierre Chekroun, né à Tananarive.
ancien élève des Beaux-Arts et élève
personnel du peintre Fernand Léger.

Très doué, Chekroun pouvait imiter
en quelques heures la facture et
l'art des peintres précités.

Il s'aboucha avec deux jeunes dé-
voyés, Serge et Frédéric Botton ,
âgés de 35 et 26 ans, demeurant
hôtel Montana , rue Saint-Benoît à
Paris. Ces derniers, en compagnie
d'un autre trafiquant , Jean Jais, né
le 30 août 1926 à Alger , demeurant
185, avenue Victor Hugo , à Paris ,
et se disant « analyste » .

Les trois hommes et le peintre
s'installèrent alors dans un travail
artisanal , mais fructueux. Pendant
que Chekroun travaillait en cham-
bre, à la demande, les trois autres
trouvaient des clients dans les ga-
leries françaises, ainsi que chez les
amateurs. Un quatrième membre de
la bande, François Manlay, né le
15 février 1936 à Paris, demeurant
en Suisse, se chargeait d'écouler les
tableaux en Suisse et en Angleterre.
Finalement, les policiers ont pu ap-
préhender toute la bande, qui a été
placée sous mandat de dépôt et
écrouée à la Santé.

Télégrammes ...
¦ DAMAS. - M. Maarouf Davvalibi,

président du Conseil syrien, prenant
la parole hier soir devant le parle-
ment a accusé Israël de préparer une
nouvelle agression contre la Syrie.
• SEOUL. - Le président de la

Corée du Sud, M. Posum Yun, a don-
né sa démission.

Dans une déclaration publique, il
dit qu'il a pris cette décision en rai-
son du décret de la junte militaire
interdisant toute activité publique aux
hommes politiques du régime précé-
dent.
¦ NATIONS-UNIES. - Le Conseil

de Sécurité se réunira mercredi pro-
chain à 15 h. 30 GMT pour examiner
la plainte syrienne contre Israël.
• GENEVE. - L'échange de vues

auquel se sont livrés hier soir M.
Gromyko et Lord Home au cours du
diner n'a pas permis de sortir de
l'impasse actuelle, déc!are-t-on dans
les milieux occidentaux de la Confé-
rence de Genève sur le désarmement.

Les deux hommes ont surtout parlé
du désarmement mais aussi des exp é-
riences nucléaires et de Berlin.

FOOTBALL

Les «espoirs» retenus
pour le 28 mars

à Neuchâtel
Pour le match d'entraînement qui

doit opposer le 28 mars à Neuchâtel
l'équipe suisse des espoirs à la sé-
lection amateur helvétique, les jou-
eurs suivants ont été retenus :

E S P O I R S .  — Gardiens : Barlie
(Servette) , Iten (Schaffhouse) ; Ar-
rières : Menet (Grasshoppers) , Steh-
renberger et Lustenberger (Lucerne) ,
Faccin (Grasshoppers) , Hunziker
(Lausanne) , Quattropanl (Bienne) ;
Avants : Bosson (Servette) , Hug (Y.-
Boys) , Niggeler (Y.-Fellows) , Hosp
(Lausanne) , Kunz (Grasshoppers) ,
Dubois (Granges) , Georgy (Servette)
et Sylvant (Porrentruy).

AMATEURS. — Gardiens : Degen
(Breite Bâle) , Gautschi (Cantonal) ;
Arrières : Decker (Concordia) , Faeh
et Schibli (St-Gall) , Gehrig (For-
ward Morges) , Magistris (Red-Star
Zurich) , Kohler (Soleure) ; Avants :
Arnold (Baden) , Odermatt (Concor-
dia) , Daina (Cantonal) , Desbœufs

(Aile) , Gerber (Langenthal) , Schei-
bel (Baden) , Tissot (Etoile Carouge)Nos nouvelles de dernière heure

Une exploration
systématique
de l'espace
commencera
ce printemps

NEW-YORK, 22. — Reuter. — Un
porte-parol e de la NASA a déclaré
mercredi soir à Washington que les
Etats-Unis et la Grande-Bretagne
commenceraient ce printemps leui
exploration scientifique de l'espace
en plaçant sur orbite un cylindre
de 584 mm. équipé de divers ins-
truments. Les deux pays poursui-
vront l'an prochain leurs e f for t s  par
une exp loration analogue de l'espace
contre la terre et le soleil.

Le porte-parole ajouta que l'explo-
ration anglo-américaine , qui naguè-
re était connue sous le nom U. K. 2,
qui l'est maintenant sous celui de S.
51 et qui débutera f i n  mars ou dé-
but avril par le lancement d'une f u -
sée au Cap Canaveral , serait suivie
l'an prochain d'une nouvelle expé-
rience, nommée S. 52.

Les deux satellites pèseront 68 ki-
los et ils ont été prévus pour pour-
suivre les exploration s britanniques
de l'espace. La fusé e Delta, qui pla-
cera sur l'orbite l'S. 51 , aura une
poussée de 72.000kg.. tandis que Infu -
sée de l'S-52 aura une poussée de
81.000 kilos.

Le but essentiel
Le but essentiel visé par le lance-

ment de ces deux cylindres à sec-
tions sphériques aux deux extrémi-
tés est d' obtenir de nouvelles infor-
mations sur la ionosphère et la ma-
nière dont elle est af f ec tée  par les
radiations solaires, ainsi que d'élar-
gir les connaissances sur les radia-
tions cosmiques primaires.

La NASA et le ministère britanni-
que des sciences travaillent ensem-
ble à la réalisation de ce projet . L'a-
gence des Etats-Unis fournira les f u -
sées, les satellites, le carburant , l'é-
quipement télémétrique et les instru-
ments électroniques, tandis que la
Grande-Bretagne fournira les ins-
truments scientifiques, ce qui , relève
de la> responsabilité- •de 'la Royal So-
ciety.

A propos du voyage
de Mme Kennedy

WASHINGTON, 22. — ATS-Reu-
ter — M. E. Cederberg, membre de
la sous-commission des crédits du
Congrès des Etats-Unis, a protesté
contre l'engagement de deux spécia-
listes de Hollywood pour filmer le
voyage de Mme Jacqueline Kennedy
en Inde et au Pakistan.

Selon M. Cederberg, les frais ainsi
occasionnés, notamment 2050 dol-
lars pour les traitements des deux
cinéastes, sont injustifiés puisque
ce voyage de ia Première dame des
Etats-Unis est déjà « couvert » par
les journaux , la radio et la télé-
vision.

Dépenses injustif iées ?

CITE DU VATICAN, 22. — ATS -
Reuter — Les trompettes d'argent
sonnèrent la marche papale et le
chœur de la chapelle sixtine en-
tonna l'hymne « Tu es Pierre », lors-
que le pape Jean XXIII fit son en-
trée jeudi en Sedia Gestatoria, dans
la basilique de St-Pierre , pour confé-
rer le chapeau rouge à huit nou-
veaux cardinaux.

Ont reçu le chapeau, le cardinal
Michael Browne , supérieur de l'Or-
dre des dominicains (Irlande), l'ar-
chevêque de Malines et primat de
Belgique, cardinal Léo Joseph Sue-
nens, le nonce apostolique en Belgi-
que, cardinel Efrem Fornl (Italie)
le vice-camerier de la St-Eglise ro-
maine, cardinal José da Custa Nunes
(Portugal) , le préfet de la bibliothè-
que vaticane , cardinal Anselmo Al-
bareda (Espagne) , l'archevêque de
Santiago , cardinal Raoul Silva Hen-
riquez (Chili) , l'archevêque de Lima ,
cardinal Juan Landazuri Ricketts
(Pérou) , et le pro-secrétaire de la
congrégation vaticane pour l'Eglise
catholique d'Orient , cardinal Gabriel
Acacuis Coussa (Syrie).

Les officiers de la Garde noble,
en tunique rouge, culotte blanche et
bottes noires et la garde suisse, aux
uniformes à crevés bleu , jaun e et
rouge et armée de hallebardes de
7 pieds, rendirent les honneurs.

Le chapeau rouge a été
remis à huit nouveaux

cardinaux

sa cage de verre
JERUSALEM , 22. - UPI. - Adoll

Eichmann , condamné à mort en dé-
cembre dernier , a été introduit ce
matin à 9 heures dans la cage de verre
qui l' abritait déjà durant son procès
face aux cinq juges de la Cour suprê-
me d'Israël charg és de statuer en
appel.

Les mesures de sécurité extrême-
ment strictes déjà prises au cours de
son procès sont de nouveau en vi-
gueur.

A l'entrée de la Cour, Eichmann
s'est dressé, ri gide , comme au garde-
à-vous. Rassis , il reprit une attitude
fj gôe , mécanique , serrant seulement
les lèvres , de temps à autre. Vêtu du
même comp let bleu qu 'il portait du-
rant le procès , il semble avoir con-
sidérablement maigri.

Les bancs réservés au public ne
sont qu 'à moitié occup és. Seule la
tribune de presse est pleine.

Me Servatius a fait valoir que les
lois aux termes desquelles Eichmann
fut  condamné n 'existait pas au temps
des faits qui lui furent reprochés.

Eichmann a réintégré

AUX U. S. A.

WASHINGTON , 22. - UPI. - Un
représentant des plus importants im-
portateurs de montres aux Etats-Unis,
M. Juiian Lazrus , déposant hier devant
la commission des voies et moyens
du Congrès, a déclaré que les tarifs
douaniers très élevés frappant depuis
1954 les montres importées a «con-
duit à un accroissement alarmant de
la contrebande».

Selon M. Lazrus, le nombre de mou-
vements d'horlogeri e introduits en
fraude aux Etats-Unis s'établirait au-
tour de deux millions par an.

Augmentation
de la contrebande

de montres

Pierre Baumgartner
condamné

a 30 mois de prison
LAUSANNE , 22. - ATS. - Par juge-

ment rendu jeudi à 11 h. 30, le Tri-
bunal de police correctionnelle du
district de Lausanne a condamné Pier-
re Baumgartner , industriel , pour ges-
tion déloyale, faux , escroquerie , faux
renseignements sur les sociétés com-
merciales, banqueroutes simples et
violation de l'obligation de tenir une
comptabilité, à deux ans et demi de
prison.

C'est ce qu 'avait requis le ministère
public. Il a libéré de toute peine les
trois autres accusés. ...

BERNE, 22 . — ATS — Le TCS a
annoncé j eudi que les cols suivants
sont fermés : Albula, Bernina, Flue-
la, Furka, Grimsel, Grand-Saint-
Bernard, Klausen , Lukmanier, Ober-
alp, Pillon, San-Bernardlno, Saint-
Gothard, Simplon, Spluegen, Sus-
ten , Umbrail.

Les pneus à neige ou les chaînes
sont nécessaires pour la Forclaz, le
col du Bruch , le Julier, la Lenzer-
heide, la Maloja , l'Ofen, le Martina,
ainsi que pour les routes Zernetz-
Silvaplana, Frutigen - Adelboden ,
Frutigen - Kandersteg, Colre - Aro-
sa et Klosters - Davos.

Les pneus à neige sont recom-
mandés pour le Brunig et pour la
route Goeschenen - Andermatt.

Seize cols fermés

LA VIE J U R A S S I E N N E

(dl) - Les chenaux se mettent en épi-
dence ces temps dans le Jura I

Récemment , c'était une double naissance
chenaline à Soubey. Voici qu 'on annonce
maintenant une autre curiosité de la nature
à Lugnez : la jument de M. Jean Bien a
mis bas un poulain... sans queue. Il s'agit
là aussi d' un éoénement très rare.

Par ailleurs , à Courtemaîche , un chenal
de course , échappé de son enclos , s'est mis
à galoper sur la route cantonale. Il a accro-
ché une automobile à laquelle il a causé
des dégâts estimés à plusieurs milliers de
francs.

Par contre , l' automobi lisite et l' animal
n 'ont été que légèrement blessés.

Cheval sans queue
et cheval trop vil !

BIENNE

(x) — L'Association des propriétaires
fonciers de Bienne a consacré sa séance
de lundi soir au problème des autorqu- j
tes. Il a entendu à ce propos un exposé :
de M; V'H: Rauber^ directeur muriiciffàl*
des travaux publics, q,ui a rappelé.,̂ ;,
projet envisagé : une route expresse siï-'
rélevée , traversant la ville d'est en ouest
au-dessus de la Suze.

Plusieurs participants à la séance ont
élevé des objections. On fit valoir
qu'une route expresse doit servir en
premier lieu au trafic local. Or à Bien-
ne ce trafic est particulièrement fort
en direction nord-sud. On déplora la
coupure que constituerait cette route
partageant le centre de la ville en deux.
On mentionna les dangers de la pollu-
tion de l'air par les gaz d'échappement
se propogeant à la hauteur du ler éta-
ge des immeubles.

L'assemblée a voté une résolution re-
levant les défauts du projet et deman-
dant l'élaboration d'une variante, c'est-
à-dire d'une autoroute urbaine passant
au sud de Bienne.

La traversée de la ville
par l'autoroute

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
•t vous vous sentirez plut dispos

Il faut que le foie verse chaque jour un
litre de bile dons l'intestin. Si cette bile
arrive mal, vos aliments ne se digèrent
pas. Des gaz vous gonflent, vous êtes
constipés I
Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués.
Une selle forcée n'atteint pas la cause.
Les petits pilules Carters pour le foie fa-
cilitent le libre afflux de bile qui est
nécessaire à vos intestins. Végétales,
douces, elles font couler la bile. En
aharmacies et drogueries. Fr. 2.35.

les Petites Pilules CARTERS pour le Fol*

MARIAGE d AMOUR
ou de RAISON ?
Faut-il laisser les jeunes flirter
librement ? Quelle que soit votre
opinion , vous serez passionné par
l'article documenté que Sélection
d'Avril publie à ce sujet. Achetez
dès aujourd'hui votre Sélection d'A-
vril . . .. . . , } j  6147

PAYS NEUCH ATELOIS

(Corr.) — Le bat. car . 2 et son cdt.,
le major Parel , ont convié mardi, en
fin de matinée, à Rances, les autori-
tés civiles des différentes communes
dans lesquelles avaient stationné ses
cp. à une démonstration de tir au fusil
d'assaut.

MM. les syndics de Baulmes, Vuite-
boeuf , Rances, Valeyres-sous-Rances et
Sergey avaient répondu à cet appel et
ont suivi, entourés de conseillers mu-
nicipaux, les différentes phases de la
démonstration fort bien organisées par
le cap. Addor (cp. car. 1-2) .

Revêtues de la nouvelle tenue d'as-
saut, les c. p. car. 1-2 et II-2 présen-
tèrent les nombreuses possibilités d'en-
gagement du fusil d'assaut. Sous un

ij'Soleil, presque printanier, les sections
•.effectuèrent des*; tirs en coup par coup,
rafales, puis 'contre chars , et enfin

\«eW*tàHfcjectoire*courbe.
Les autorités civiles se déclarèrent

enchantées de la démonstration qu'el-
les venaient de suivre, d'autant plus
qu'il leur fut donné de constater per-
sonnellement la précision de la nouvelle
arme.

Les notables du pays eurent en ou-
tre le privilège de voir évoluer le nou-
veau véhicule tout terrain Haflinger ,
dont les sections mitrailleurs sont dès
maintenant dotées, et qui est desiné à
remplacer petit à petit l'animal qui
passait pour être la plus belle con-
quête de l'homme...

Démonstration du f usil
d'assaut

RABAT, 22. — UPI — Pour la pre-
mière fois depuis sa création , le 18
septembre 1958, le G. P. R. A. s'est
réuni au complet avec ses 12 mem-
bres, vers 10 h. 30 Gmt., au palais
Dar Es Salam, résidence à Rabat de
M. Ben Youssef Khedda.

Le G.P.R.A. au complet
se réunit à Rabat
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MONSIEUR SCOTT, l'ami de votre table est heureux de pouvoir vous offrir
un superbe verre à bord doré pour chaque litre de CYNAR à Fr. 10.-, et vous
propose cette fois :

1 Un choix de bouteilles PROVINS 1959, parmi

f 

lesquelles les Dôle Gloire du Rhône et Chan-
teauvieux dont la qualité égale la rareté.

.rj|L 2 Un BEAUJOLAIS VILLAGE A. C. 1961 en litre ^

ii jKP à Fr. 3.80, réservé aux connaisseurs.

•»» SÉif̂  *
::"" 

^
" Un CÔTES DU RHONE rouge «GjronaW A. !̂rû.a3i&ii 'i

i&ipV m 1959, à Fr. 3.50 la bouteille ; un vin de grande

ffm0S>wk, m classe , de plus de 10° d'alcool.

OaLW^mv̂O ^' 
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ue seu

' 'e spécialiste peut vous

I JL AUX CAVES DE VERDEAUX
29, Danîel-Jeanrichard
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La meilleure
adresse

pour vos

vélos
.h. , -,i -tym , y. i .,9-, y.— B*ans'l 9is ¦ xmairoiït,-. ¦:

S rotateurs ïss;
* SOLEX 398.-

W CILO 545.-

* CILO 2 vitesses 645.-

* VICTORIA 2 vitesses 685.-

* PUCH 2 vitesses 690.-

* RIXE 2 vitesses 730.-

Les compteurs kilométriques sont
compris dans ces prix '¦

Mr DKW 3 vitesses 1095.-

* RIXE 3 vitesses 1190.-

* PUCH différents modèles, de
Fr. 770.- à 1230.-

* ZUNDAPP 1345.-

* VICTORIA Spoutnick 1325.-

Scooters
* LAMBRETTA 1575.-

* VESPA 1490.-

Nos vélos 4 vitesses super-luxe Cilo
ou Mondia, Fr. 295.-, à Fr. 5.-
par semaine (sans intérêts).
Autres modèles, Fr. 260.-.

Reprise des anciens véhicules au
plus haut prix.
Service de réparations par spécia-
listes.
Automobile à disposition sans oblî-
gation d'achat.

Garage

Paul MOJON
LE LOCLE Tél. (039) 5 22 36

¦¦¦¦ BB BB

Je cherche

meubles
Je cherche â acheté:
tous genres de meuble
modernes et anciens, mé
nages complets.
S'adresser :

Progrès 13a
Téléphone (039) 2 38 5

C. Gentil

Studio
meublé
ou APPARTEMENT

1 Vi pièce- est cherché
par jeune fille pour le
ler avril.

Ecrire sous chiffre
S. T 6880 au bureau de
L'Impartial,

• • • • • ••

Poulinière
portante pour avril, 14
ans, 87 points, 1800 fr.
Jean Barben, Le Crêt
du Locle.
Tél. (039) 2.17.77.

k -•"¦ -• • •• ¦* • '

Armes
i anciennes

sont cherchées à ache-
ter.
Faire offres sous chiffre

L D. D. 6001 au bureau de
[L'Impartial.

W I R S U C H E N:
tuchtigen, selbstdndigen

mitarbeiter
hauptsâchlich fur deutsche und franzôsische Korrespondenz. Bewerber
sollte durch mehrjâhrigen Aufenthalt im franzôsischen Sprachgebiet
die Fâhigkeit erreicht haben, die franzôsische Korrespondenz selb-
stândig und stilgerecht zu erledigen. Italienische und englische
Sprachkenntnisse erwûnscht, jedoch nicht Bedingung.

W I R  B I E T E N :
Zeitgemâsse Honorierung.
Angenehmes Arbeitsklima
5Tage-Woche.
Ausgedehnte Ferien.
Pensionskasse.

Gut ausgewiesene Bewerber belieben ihre Offerte mit Lebenslauf, Zeugnis-
kopien, Photo und Angabe der Gehaltsansprûche zu richten an die
BRAUEREI FELDSCHLOSSCHEN Rheinfelden (Aargau).

..' . '»" - .
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Objets de Chine
(vases, ivoires, bronzes, pierre ) de haute
époque, parfait état, sont à vendre.
Ecrire sous chiffre P 2418 N à Publicitas,
Neuchâtel.

1
NOUS CHERCHONS UNE

employée
de bureau

active, consciencieuse et précise.

Prière de se présenter à notre
bureau :
UNIVERSO S. A. No 2
Fabrique Berthoud-Hugoniot
Rue des Crêtets 11.

S , 4

' 1

cherchent un

mécanicien de précision
habile, consciencieux, et un

mécanicien d'entretien
pour travaux de révision. Age :
40 à 50 ans. — Paire offres à

TJniverso S. A. No 30, Machines Universo,
Rue du Locle 30, à La Chaux-de-Fonds.

n im ¦¦¦ i I



Le Conseiller fédéral Schaffner proclame
la mobilisation contre le renchérissement

AU CONSEIL DES ETATS

BERNE , 22. — La séance du Con-
seil des Etats a été consacrée en
grande partie à l'étude d'importan-
tes propositions parlementaires. H
fut tout d'abord procédé à la mise
au net de certaines divergences sur-
venues avec le Conseil national dans
la nouvelle loi sur la protection ci-
vile conditionnant un rapproche-
ment aux vues de cette dernière
Chambre. On approuva également
les travaux du Conseil national en
matière d'allocations de renchéris-
sement aux bénéficiaires de l'assu-
rance militaire, puis les mesures
destinées à soutenir la construction
de logements à caractère social fu-
rent prolongées de deux années.

Une Interpellation
neuchâtelolse

Le député libéral neuchâtelois de
Coulon fit en premier lieu une in-
terpellation sur la lutte contre le
renchérissement. Il demanda en-
suite au Conseiller fédéral Wah-
len des renseignements sur l'Etat
des négociations en cours avec l'E-
gypte sur le sort des Suisses dans
ce pays. En outre il demanda au
Conseiller fédéral Tschudi de l'o-
rienter sur la révision de l'ordon-
nance d'exécution de la loi sur ia
protection des eaux, qui prévolt des
subventions fédérales plus impor-
tantes et par là une accélération
dans les mesures prises pour pro-
téger les cours d'eau et les lacs. Il
s'intéressa enfin à l'amélioration
des conditions des ouvriers agricoles
en Suisse, ce qui fut l'occasion pour
le Conseiller fédéral Schaffner de
prendre position face aux critiques
formulées récemment au sujet du
statut des ouvriers espagnols.

Le «frein» n'a pas
fonctionné

L'Interpellation du conseiller aux
Etats de Coulon sur la lutte contre
le renchérissement fut sans con-
teste le point principal du débat.
L'Interpellateur avait fait déjà état,
s'appuyant sur des faits fort révé-
lateurs, du rythme alarmant de
l'index des prix qui n'a cessé de
monter depuis le mois d'avril de l'an
dernier. Le Conseil fédéral fut in-
vité à préciser les mesures qu 'il
entend prendre pour enrayer le ren-
chérissement, qui menace et notre
économie et l'équilibre social du
pays, dans une période critique.

Dans le minutieux exposé qu 'il
présenta en réponse à cette in-
terpellation , le conseiller fédéral
Schaffner reconnut le bien-fondé
et les soucis qu 'inspire la hausse du
coût de la vie . Alors que durant les
quinze dernières années, l'indice a
augmenté en moyenne de 1,33 %, il
a atteint 3,5 % l'année passée. La
cause principale de cette évolution
réside dans la fièvre de croissance
que traverse notre économie. Nous
sommes tombés dans un état de
surexpansion qui se traduit par une
pénurie de main-d'œuvre, l'augmen-
tation du contingent des travailleurs
étrangers et des importations. Nos
exportations extrêmement élevées,
sollicitant notre capacité de pro-
duction au delà de ses possibilités,
et la situation peu satisfaisante qui
règne dans l'agriculture entraînent
un renchérissement des prix. Le
frein que l'on avait voulu opposer
au développement de la conjoncture
n 'a pas fonctionné. D'importants
capitaux étrangers ayant afflué
dans notre pays ,les effets modéra-
teurs que l'on attendait d'un recul
du crédit n 'ont pas joué. Le Conseil

fédéral étudie depuis un certain
temps les moyens propres à s'oppo-
ser au renchérissement

«II faudra faire preuve
de vaillance»

Les mesures d'autodiscipline pré-
conisées par les milieux du patro-
nat semblent être, à ce propos, la
voie la plus sûre .quoique malaisée.
Une série d'industries renoncent à
élever leurs prix dans le courant de
l'année. On s'efforce , dans l'indus-
trie des machines, à conclure un ac-
cord selon lequel les partenaires
s'engageraient à renoncer à aug-
menter l'effectif de leur personnel.
Pour sa part , la Banque nationale
cherche, en collaboration avec les
banques, à imposer une limite au
crédit. Les salariés devraient tendre
également, par une sourdine à leurs
revendications, à une stabilisation
de la spirale prix-salaires. Sur ce
point, le Conseil fédéral est prêt à
apporter sa médiation entre em-
ployeurs et salariés. D'autre part,
les cantons seront invités prochai-
nement à une conférence pour dis-
cuter de la lutte contre le renché-
rissement. A longue échéance, il
faudra créer les bases légales pro-
pres à élargir les possibilités d'in-
tervention de la Banque nationale
en matière de politique du crédit ,
dans le domaine du marché libre
comme dans celui des réserves im-
posées aux banques. Aux applau-
dissements de rassemblée, l'orateur
déclare qu 'il faudra faire preuve de
vaillance.

Fonds de solidarité des Suisses
à l'étranger

Le Conseil national aborde alors
le projet d'arrêté fédéral concernant
l'octroi d'une garantie à la Société
coopérative « Fonds de solidarité
des Suisses à l'étranger ».

Au cas où les fonds propres de là-
dite coopérative seraient insuffi-
sants, la Confédération accorderait
sa garantie aux sommes nécessaires
pour verser aux sociétaires les in-
demnités auxquelles ils auraient
droit . Le projet est voté par 100 voix
sans apposition.

Une dernière divergence est ensui-
te liquidée. Il s'agit des crédits d'in-
vestissements dans l'agriculture. Le
Conseil adhère, aux décisions de l'au-
tre Chambre.

La base électorale
du Conseil national

On en vient enfin à l'objet le plus
important de cette dernière semaine
de la session : la base électorale du
Conseil national. A la suite du re-
censement de 1960 qui a révélé une
forte augmentation de la popula-
tion, il s'est avéré nécessaire de pro-
céder à une revision de l'art. 72 de
là constitution en fixant à 200 le
nombre des députés du Conseil na-
tional. Les sièges devront être ré-
partis entre les cantons et demi-
cantons proportionnellement à leur
population de résidence, chaque
canton et demi-canton ayant droit
à un siège au moins. Après diverses
interventions et étant donnée
l'heure avancée, la suite des débats
est renvoyée à jeudi.

Val-de-Ruz

Au tribunal de policé
(d) — Sous la direction de M. Pierre

Brandt , assisté de M. Marc Monnier ,
substitut-greffier , le Tribunal de police
du Val-de-Ruz a siégé mardi, à l'Hôtel
de Ville.

Un récidiviste du vol
J. E., à Cernier , au moment où les

délits furent commis, actuellement en
surveillance à la maison de santé de
Bellelay (J. B.),- est prévenu d'avoir , à
Fontainemelon, en fin d'année 1961, pour
se procurer un enrichissement illégitime,
soustrait une somme de Fr. 230.— au
préjudice de trois personnes.

Le prévenu confirme ses aveux.
Le Tribunal faisant état des pièces du

dossier, relève que le prévenu est un ré-
cidiviste du vol, condamné déjà à plu-
sieurs reprises, mais tenant compte de
son enfance malheureuse et du fait qu'il
a remboursé les sommes dérobées, le
condamne à 25 jours d'emprisonnement ,
sans sursis, sous déduction de 14 jours de
prison préventive et aux frais par Fr.
108.—.

Les suites d'un accrochage
Pour avoir circulé en auto, le 3 février

dernier , sur le chemin reliant Serroue à
Montmollin , en empruntant le milieu de
la chaussée, G. M., à Corcelles, a commis
une faute de circulation. Arrivé au tour-
nant masqué dit « Crêt Robert », il a
heurté l'auto de F. C, qui arrivait en
sens inverse, tenant également le mi-
lieu de la route. L'accrochage fut inévi-
table. Les deux véhicules ont subi des
dégâts matériels. Les occupants sont in-
demnes.

Rapport fut dressé contre les deux au-
tomobilistes. Tandis que F. C. s'est sou-
mis au mandat de répression du P. G.,
prévoyant Fr. 20. —d'amende , G. M. a
demandé à être , entendu par le prési-
dent. Il comparait ce jour et donne cer-
taines explications confirmées par le
gendarm e cité comme témoim Tenant
compte de ces explications, le Tribunal
relève tout de même deux fautes de cir-
culation , soit : vitesse non adaptée à
l'état de la route et ne pas avoir tenu sa
droite , ce qui vaut à G. M. une amende
de Fr. 10.— et Fr. 7.50 de frais.

Accident dû a la fatalité
Le mercredi 8 novembre 1961, vers

17 h. 30, M. G. N., de Lausanne , circu-
lait avec sa voiture sur la route secon-
daire de Bottes à Valangin. Arrivé à
l'entrée de ce village , il vit un véhicule
arrêté au bord de la chaussée. Au mo-
ment où il le dépassait , brusquement
une dame , sortant du véhicule arrêté se
j eta devant sa voiture , fut tamponnée et
projetée sur la chaussée.

Elle fut immédiatement transportée à
l'hôpital de Landeyeux , par G. N. Le
médecin diagnostiqua une fracture ou-

verte de la jambe gauche, des lésions
internes dans la région des reins et une
forte commotion.

G. N. est prévenu de lésions corpo-
relles graves par négligence et de con-
travention à la L. A.

Il comparaît, ainsi que la personne
accidentée qui n'est pas encore rétablie
complètement et le gendarme, auteur du
rapport.

Le tribunal constatant qu'aucune faute
ne peut être imputée à l'automobiliste
qui circulait normalement et que l'acci-
dent est dû à la fatalité et aussi à l'in-
attention de la victime, libère G. N. de
la poursuite dirigée contre lui et met
les frais à la charge de l'Etat.

Bagarre dans
un établissement public

Sur plainte de M. H. J., à Neuchâtel,
le tenancier du Café-Restaurant « La
Tonnelle », à Montmollin, H. R., com-
paraît pour voies de fait et lésions cor-
porelles.

C'est dans la nuit du lundi 5 au mardi
6 février 1962 qu'une discussion est in-
tervenue qui s'est transformée en ba-
garre. Au cours de celle-ci, le plai-
gnant aurait reçu des coups qui ont né-
cessité l'intervention d'un médecin, se-lon certificat médical produit.

Sur proposition du président, un ar-rangement intervient. H. R. paie séance
tenante la somme de Fr. 65.— au plai-gnant qui retire sa plainte et prend
l'engagement de ne plus mettre lespieds dans l'établissement de « La Ton-
nelle» , H. R. paie encore les frais, par
Fr. 3.—.
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BERNE, 22. — Mercredi matin, le
Conseil national s'occupe tout d'a-
bord des divergences qui le séparent
du Conseil des Etats à propos de
toute une série de projets : loi sur
la vente par acomptes , rapports
entre les Conseils, complément de
la loi sur les votations populaires
sur les lois et arrêtés fédéraux.

En ce qui concerne la revision de
la loi sur la chasse et la protection
des oiseaux, les deux divergences qui
séparaient encore les deux Cham-
bres à propos de l'obligation pour les
chasseurs de passer un examen et
de la durée de la chasse sont liqui-
dées par adhésion aux décisions du
Conseil des Etats.

Le Conseil national
liquide des divergences

BERNE, 22. - Comparativement au
mois correspondant de l'année précé-
dente , les importation s ont augmenté
en février dernier de 129,1 millions
de francs et atteignent 1015,8 millions,
alors que les exportations enregis-
trent une plus-value de l'ordre de
52,9 millions et totalisent 735,9 mil-
lions de francs. Le mouvement de no-
tre commerce extérieur par j our ou-
vrable s'établit à 42,3 millions de fr.
aux entrées et à 30,7 millions aux
sorties.

Le mouvement contraire enregistré
de part et d'autre de la balance com-
merciale s'est traduit , depuis janvier
dernier , par un recul sensible de l'ex-
cédent d'importation ; en effet , il s'é-
tablit cette fois à 279 ,9 millions contre
448,8 millions de francs le mois pré-
cédent. Cependant , le solde passif de
février 1962 est encore de 37,4 pour
cent supérieur à celui d'il y a une
année.

Notre commerce
extérieur en février
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\ et ce qu 'on ne dit pas... f
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La Chaux-des-Fonds , le 22 mars.
Le référendum français a été f ixé

au 8 avril. Il est plus que probable
que le président de Gaulle obtien-
dra une majorité massive. Sa po-
litique algérienne en e f f e t , est, en
dépit des sacrifices qu'elle réclame,
la seule pratiquement et logique-
ment concevable. Cependant, — et
si l'on en juge les incidents qui se
sont produits au Parlement — la
campagne politique sera vive. En
fai t , les Français auront à se pro-
noncer d'abord sur les déclarations
gouvernementales du 19 mars (ac-
cords d'Evian) et ensuite sur l'éta-
blissement d'une coopération Fran-
ce-Algérie si l'autodétermination
institue un Etat algérien indépen-
dant.

En Algérie la mort va vite ! Mar-
di matin on annonçait le calme sur
tout le front.  Mardi après-midi
l'OAS se déchaînait en tirant à
mortiers sur la foule réunie place
du Gouvernement. Néanmoins, et
comme l'écrit « Le Monde >, « chaque
heure calme constitue en quelque
sorte un capital. Au f u r  et à me-
sure que les Européens pourront
constater que la masse musulmane
n'est pas prête à se jeter sur eux,
l'angoisse qui les tient au coeur ira
s'atténuant. Les musulmans pour
leur part conserveront d'autant
mieux leur calme qu'ils sentiront
de la part des militaires une pro-
tection ef f icace contre l'OAS ».
Cette dernière a for t  bien réalisé la
chose, puisque hier à Oran, des Eu-
ropéens fanatiques ont ouvert le
f eu... sur la police !

Réception triomphale de Ben
Bella et de Ben Khedda à Rabat.
On se demande toutefois pourquoi
Ben Bella a retardé son arrivée au
Maroc ? Aurait-il préféré aller au
Caire ? Ou bien estime-t-il qu'on
n'est pas très reconnaissant vis-à-

... vis : de Bourguiba ? Toutes les hy-
pothèses sont permises et il est sûr
que certains affrontements de per-
sonnes se produiront au sein du
GPRA...

• • •
Paris a très mal pris la recon-

naissance soviétique « de jure » à
l'Algérie indépendante. Cette recon-
naissance est, en e f f e t , précipitée,
puisque l'autodétermination doit

WCCN0VVC»NC«VVNC«^N»»»NON»_«l<

encore intervenir avant que le G.
P. R. A. puisse être reconnu comme
gouvernement légal. On se demande
à Paris si, en volant au secours de
la victoire, Moscou n'a pas voulu
faire oublier une longue période de
prudence. En donnant au f u t u r
gouvernement ce qu'il refusait au
FLN le Kremlin met les bouchées
doubles. Mais il est douteux que le
GPRA s'y laisse prendre. En revan-
che, il est incontestable que la paix
d'Evian va remettre la France en
selle dans le monde arabe et lui
assurer des sympathies précieuses
aussi bien en Afrique que dans les
pays neutralistes.

• • •
Quant aux Français d'Algérie ils

paraissent résignés : « Tant que
l'armée restera, disent-ils cela peut
aller. Mais que se passera-t-il en-
suite ? » Aussi bien les musulmans
que les « pieds noirs » ont l'impres-
sion que « la paix reste à construi-
re ».

Krouchtchev ne semble pas vou-
loir céder à Genève, et il traite
toujours un contrôle international
comme une tentative détournée
d'espionnage. En revanche, il a ac-
cueilli avec joie la proposition de
coopération soviéto - américaine
dans le domaine de l'exploration
pacifique de l'espace et il vient d'a-
dresser à ce sujet un plan précis
à M. Kennedy.

* • *
La question argentine reste au

premier plan de l'actualité. Somme
toute la première manche a été ga-
gnée par les p éronistes, la seconde
par l'armée et la belle, dit-on, ap-
partiendrai t aux syndicats. Pour
l'instant le gouvernement argentin
est démissionnaire et M.  Frondizi va
s'ef forcer  de le reconstituer. Les mi-
litaires, y auraient, naturellement
une influence prépondérante. L'an-
nulation des élections a provoqué
une très 'mauvaise impression et l'on
constate 'que si Peron était un vir-
tuose du « secret des urnes » M.
Frondizi lui s'y entend à manier « les
élections libres ». Ce sont sans doute
les Américains qui ont raison lors-
qu'ils estiment que ce qu'ils ont de
mieux à faire est d'accélérer le pro-
gramme d'aide à l'Amérique latine
dans le cadre de l'Alliance pou r le
progrè s social. C'est pourquoi M.
Kennedy voudrait à tout prix rendre
cette aide plu s rapide et plu s ef f i -
cace. Mais le Congrès suivra-t-il
l'hôte de la Maison-Blanche ? Pour
l'instant les « congressmen » ne pa -
raissent pas faciles à convaincre et
surtout se refusent catégoriquement
à appuyer toute dictature militaire.
En revanche, ils viennent de voter
491 milliards de dollars de crédi t
pour la construction d'un bombar-
dier trisonique qui devrait être mis
en service vers 1970 et qui servirait
en même temps les intérêts des
grandes compagnies aériennes amé-
ricaines I

Quant a la fusée  « globale » sovié-
tique annoncée par M. Krouchtchev
elle ne paraî t pas avoir beaucoup
impressionné les USA. Ce qui les in-
quiète davantage c'est la possibilité
que constitueraient des satellites
tournant autour de la terre et lâ-
chant des bombes à hydrogène sur
un signal donné du sol. Heureuse-
ment, on n'en est pas encore là f

P. B.

1 (2e qu'an dit |

Le feuilleton illustré
des enfant*

?

par Wilhelm HANSEN

— Voyons, cher P. Dupont, cela ne
presse pas tellement, cette soupe ! Cal-
me-toi !

— Oh ! voilà que nous avons renversé
ce cher vieux Barbe I . C'est la faute de
la soupe aux cerises.

— Je regrette, Barbe , je ne t'avais
pas aperçu ! Nous parlions j ustement de
la soupe aux cerises. Tiens, on dirait

" que je suis assis sur quelque chose—

Petzi, Riki
et Pingo
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LA VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS met en location
dès le ler novembre 1962

une grande salle de cinéma
' ¦-' • (900 PLACES) ; ^' .

"' tes ôfîres sbnt à adresser îùsqu'aû 15' maîT9o2 â la Direction' ~~

des Finances communales , Rue de la Serre 23, à La Chaux-
de-Fonds, qui fournira tous renseignements utiles.

iivazzurra di Rimini
IOTEL MINA et Pension
OMBRERO, directement
la mer, chambres avec

ouches et balcon ou seu-
;ment eau courante
haude et froide. Mai ,
uin, septembre, Fr. 8.50
, Fr. 10.50 ; juillet août
?r. 13.50 à Fr. 16.— tout
ompris. — Renseigne-
nents et prospectus :
î, GEIGER, Av. Wendt
7, Genève,
réléphone (022) 33 00 60

Aiguille inclinée + bras libre...
un confort parfait pour la couture, que seul Singer peut vous offrir. Grâce à
ces perfectionnements, tous travaux peuvent être exécutés aisément et
simplement. Les derniers modèles viennent de nous parvenir; vous pouvez,
sans engagement, nous en demander une démonstration.

SINGER -
Demandez, sans engagement, des prospectus ou une démonstration â votre
magasin Singer le plus proche:
Compagnie des Machines à coudre Singer S. A.
La Chaux-de-Fonds Place du Marché Téléphone (039) 211 10
Neuchâtel Rue du Seyon 11 Téléphone (038) 51270
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A vendre avantageusement
quelques essoreuses, contenance 3 et 4 kg. ;
machines à laver automatiques ; frigos ; four-
neaux à mazout avec quelques légers défauts de
peinture. Rabais 10 à 30% sur prix de catalogue.
1 an de garantie. Facilités de paiement.
Renseignements sans engagement auprès de
REAL-Service, Alb. REY, machines à laver,
Saint-lmier. Téléphone (039) 4 23 06.

t louer tout de suite à
Chambrelien bel

Appartement
; pièces avec propriété
omprenant poulailler et
>etite grange. Pour vi-
iter s'adresser chez M.
'ercassi, Chambrelien
le dimanche) .

Laveur graisseur
actif et consciencieux, parlant fran-
çais, ayant si possible permis de
conduire, capable de faire le service
de colonne, serait engagé au plus
vite.
S'adresser Station Socal , Rue du
Locle 23, téléphone (039) 3 32 44.»
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Ml --3 appareils de photo

Spécialiste à disposition
"; „' Samedi 24 mars - Officine rue Neuve 9

L t
r —' \

15 chambres
à coucher

avec lits jumeaux, tables de nuit
séparées, coiffeuse, miroir, armoire |
à 3 portes, sommier métalliqu com-

plet pour

Fr. 825.- pièce
GEMINIANI S. A., meubles
Jaquet-Droz 29 Tél. (039) 2 76 33

Hernies - Eventrations - Ptôses
Bas à varices - Supports plantaires
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La Chaux-de-Fonds : demandez dates
de passage dans la région

20 TAPIS
superbes milieux moquet-
te, très épais, 190 cm. x
290 cm., fonds rouge ou
beige, dessins Chiraz.
A enlever

Fr. 100.-
la pièce

'(port payé).
Envoi contre rembourse-
ment, argent remboursé
en cas de non conve-
nance.
WILLY KURTH, Chemin
de la. Lande 1, PRILLT
Téléphone (021) 24 66 42 ,
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; SME! ¦ samedi soir
' , Une expédition périlleuse au coeur de l'Afrique

mystérieuse et envoûtante
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CIW EMASCOPE Couleurs Parlé français

Les Aventuriers du„

Kilimandjaro
" 1ère vision

UN TOUT GRAND FILM D'AVENTURES
I SEANCES : DIMANCHE f
1 Chaque soir à 20 h. 30 MATINÉE A 15 H. 30 I
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Des POINTS CO-OP supplémentaires
sur les lessives éprouvées

Teddy-Automat 4+16=20 ™OP
S

* pour machines automatiques par paquet
Prix Fr.1.50 seulement

Teddy 3+17=20 £™TPS

I

pour lessiveuses et machines à laver par paquet
Prix Fr. 1.15 seulement

Avec ristourne et de nombreux 91

H Une annonce dans «L'Impartial » - Rendement assuré
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UNE ŒUVRE MAJE URE
D'AUGUSTE STRINDBERG

AU THÉÂTRE ST-LOUI S

$» André Ce/lier auec une de ses actrices , lors de la représentation
d « OncJe Vania », la saison passée , au Théâtre Saint-Louis.

EN cette saison théâtrale qui s'a-
chève l'œuvre du dramaturge
suédois Auguste Strindberg ,

« Créanciers », fait  figure d'événe-
ment. D' abord parce que cet auteur
n'a pas été joué souvent chez nous ,
ensuite et surtout par le fai t  qu'elle
sera présentée par André Cellier et
sa compagnie parisienne auxquels
on doit , la saison passée , une inou-
bliable interprétation d' * Oncle Va-
nia > dans ce même Théâtre St-
Louis.

André Cellier ¦— j eune, talentueux
it honnête metteur en scène-acteur
— a monté cette pièce , dont il a
récrit le texte complètement , à Pa-
ris et l'a jouée plus de 360 fo i s  avec
le même succès, dont les échos ont
rempli les chroniques théâtrales de
tous les journaux que ce soit à Paris
ou en tournée, en France et en Bel-
gique . Car c'est véritablement une
recréation de l'œuvre de l'illustre
dramaturge — œuvre que lui-même
aimait plus que tout autre — que
Cellier a réalisé là , la débarrassant
de tout élément étranger à l'esprit
du texte et qui peut ternir la va-
leur de ces trois actes qui consti-
tuent une œuvre majeure de cet
étrange et attachant auteur.

« Créanciers » date de 1889 et met
en scène trois personnages , deux
hommes et une femme , qui vivent
le drame d' un règlement de compte
moral qui prend souvent la forme
d' une vengeance épouvantable. Il y
a des scènes dans cette œuvre, d'u-
ne puissance peu commune dont
d'ailleurs Strindberg est coutumier.
Il n'est donc aucunement question
ici d' argent , comme peut le laisser
supposer le titre. Seuls des person-
nages , avec leu r passé et leur ran-
cune, leur désir irrésistible de ven-
geance se heurtent tout au long de
la pièce. Mais l'auteur , contraire-
ment à Tchékov qui aime ses per-
sonnages, les explique et souvent les
excuse , Strindberg lui s'en détache ,
les montre tels quels , sans poésie et
les fai t  agir sans piti é. Le réalisme
ici (Strindberg et Zola sont con-
temporains!) est aussi apparen t
que. l'acharnement de l'auteur à
fair e  se déchirer ses personn ages. Le
combat est impitoyabl e et les victi-
mes y laissent leur vie.

Gageons que « Créanciers », jouée
demain soir et samedi soir par la
compagnie André Cellier avec no-
tamment Hélène Roussel , qui fu t
une sensible Elena d'« Oncle Vania »,
la saison passée , André Cellier lui-
même et Jean-Pierre Dougnac , fera
date dans les annales théâtrales de
notre ville.

G. M.

On ne dit pas : M. le conseil-
ler national Untel (c 'est du
français fédéral) , mais : le
conseiller national Untel , ou :
M. Untel , conseiller national.
Comme on dit (pour un méde-
cin seulement) : le docteur
Chose, ou M. Chose, médecin :
le curé ou le pasteur X., ou
M. X.. curé ou pasteur de...

Lettres • Arts • Sc iences
^9aecoaK!__saaD20-0*_«o_«KQB9K«oa_i-CC9_>a-i_!coc*̂ ^

Resquille

Jadis, le célèbre écrivain Maurice De-
kobra était amateur de plaisanteries, n
paria un jour qu 'il irait à un grand
gala : «La Nuit des Etoiles» sans payer
l'entrée.

Il se présenta au contrôle et demanda
un billet gratuit.

— A quel titre ? demanda le contrô-
leur.

— Je suis l'astronome.
Et il gagna son pari !...

Histoire moscovite

M. Krouchtchev et M. Kennedy déci-
dent de faire une course. Le président
dei Etats-Unis, plus jeune, plus en-
traîné, gagne. Le directeur des «Izvesr
tia» chargé de faire le compte rendu du
match est bien ennuyé... Finalement, il
rédige ainsi sa dépêche : «La lutte a
été chaude entre les deux présidents :
M. Krouchtchev est arrivé second , et le
président des Etats-Unis, avant-dernier.

Politique

Le président d'une petite République
sud-américaine était assis devant son
bureau et s'ennuyait.

L'huissier fit entrer un diplomate bri-
tannique.

Les deux hommes se saluèrent, puis
s'ennuyèrent ensemble.

Après un bon moment, le diplomate
britannique dit ;

— Vous avez very beaucoup de mou-
ches dans votre bureau, Excellence !

— Oui, Excellence, répondit le prési-
dent immédiatement. Exactement cent-
soixante-seize l

Ï O U R t Z e S !

-, Un jeu enflammant.

FIGURINES LITTERAIRES

II «'appelait Pierre de Montmaur , était né uers 1574, aoait étudié
chez les Jésuites à Bordeaux puis était oenu (aire son droit à Paris.
I! aoait abandonné rapidement la carrière du barreau pour deoenir
précepteur , puis pro fesseur royal en langue grecque. Possédant un
remarquable talent de causeur , un esprit caustique... et un appétit
extraordinaire , Je Grand Parasite — ainsi que Je nomma un contemporain
— saoait comme personne « flairer la fumée  des cuisines de Paris puis,
se semant de cette oapeur comme boussole , aller s'installer à la table
de l' amphytrion dont la cheminée exhalait l'arôme le plus ragoûtant ».
Sans y être inoité , bien entendu / Mais sa langue bien pendue , l'agrément
de sa conoersation faisaient pardonner son escorniflerie, de sorte qu 'il
était fort recherché par les grands seigneurs désireux d' offri r à leurs
conoioes la présence d'un causeur de qualité. « C'était — a-t-on dit — un
fort bel esprit qui aoait 'de grands talents. II aoait lu tous les bons
auteurs de l' antiquité , et , aidé d'une prodigieuse mémoire, jointe à
beaucoup de uioacité , il faisait des applications heureuses de ce qu 'il
aoait remarqué de plus beau. U est orai que c'étai t toujours aoec
malignité . Son humeur satirique n ' avait  point de bornes... et il en
ooulait surtout aux méchants poètes... »

On comprend que Montmaur ait eu des ennemis. Emile Colombey.
qui parl a de notre pique-assiettes dans un Dieux bouquin charmant :
« Ruelles, salons et cabarets », nous apprend qu 'on le gratifia des accu-
sations les plus saugrenues, allant jusqu 'à lui reprocher « d'aooir mangé
la chandelle que son père lui donnait pour traoailler ; d'aooir préféré
toujours la quantité à la qualité ; d' aooir gagné ceux qui gouoernent
les horloges de la oille, afin que , les faisant marcher inégalement, il
pût dîner en plusieurs maisons de suite » ; et cent gentillesses sem-
blables.

- Autant de calomnies I prétend Colombey ; Montmaur était un
gourmet , non pas un gourmand , et il faut regretter qu 'on n 'ait pas
recueilli ses propoj de table comme on a fait de ceux de Luther.

Celui qui disait à ses amphytrions : « Fournissez les oiandes et le
oin , je fournirai le sel », mourut en 1648. On composa pour lui une belle
épitaphe :

Ici gît. qui pouoait oiore bien daoantage
Mais la Mort, dédaignant de mesurer son âge.
Compta combien il aoait bu
Et crut qu 'il aoait trop oécu.

H. D.

LE PRINCE DES PIQUE-ASSIETTES

Décès d'un directeur
de théâtre

M. Raoul Alster. directeur du Théâ-
tre de l'Atelier, de Berne, est décédé
lundi matin à l'âge de 61 ans. Le dé-
funt joua pendant quarante ans la co-
médie sur les scènes de langue alle-
mande. Il débuta à Vienne, en 1919,
puis gagna Mannheim en 1928 et enfin
Berne, en 1935, où il fut d'abord ac-
teur au Théâtre municipal, puis direc-
teur du Théâtre de l'Atelier. H' s'est
aussi fait connaître des auditeurs de
la radio en collaborant à des pièces
radiodiffusées. La mort de Raoul Alster
constitue une lourde perte, surtout pour
le public du Théâtre de l'Atelier.

Mot d'auteur

— Sur le cinéma, a dit Georges Si-
menon, comme sur quelques autres su-
jets d'ailleurs, j'en suis au moins à ma
dixième opinion définitive...

Les journaux d'école, plus ou moins
éphémères, rédigés par des élèves
entreprenants, ne sont pas rares. Mais
le « Journal des Jeunes Filles » est l'un
des seuls journaux interscolaires pla-
cés directement entre les mains des
jeunes par un comité d'enseignants,
animé par Mme J. Favarel, directrice
de l'école normale de Toulouse, dans
le sud-ouest de la France.

Créé par une petite coopérative
scolaire , ce bulletin mensuel imprimé
et illustré , qui existe depuis six ans ,
donne aux adolescentes un moyen
d' expression à leur portée. Elles y
publient des récits , des poèmes, des
études, des notes critiques, sans
oublier des informations variées, la
chroni que de la mode et les jeux. Une
classe de quatrième d'un cours com-
plémentaire d'Alger y a même fait
paraître une pièce réalisée collective-
ment , « Courts-Circuits », qui donne de
la vie quotidienne d'une famille des
scènes très vivantes, rehaussées de
couleur locale.

Le « Journal des Jeunes Filles », dont
la siège est 181, Avenue de Muret , à
Toulouse, souhaiterait avoir une cor-
respondante dans chaque établisse-
ment scolaire féminin, et désire entrer
en relation avec les professeurs inté-
ressés. [UNESCO.)

Voulez-vous participer au
«Journal des Jeunes Filles»?

ROMAN ?

HISTOIRE 7

VOYAGE ?

POLICE OU

ESPIONNAGE ?

Un roman : «LE JOUEUR DE FLUTE »,
de Rémy.

Héros de la Résistance, le colonel
Rémy nous apporte, dans ses ouvra-
ges, — que ce soient de simples sou-
venirs ou des romans, — une image
vivante et vraie de la vie des Fran-
çais sous l'occupation . Dans « Dix
marches vers l'espoir », il avait fait
revivre dix épisodes de la guerre
secrète contre l'ennemi ; dans « Le
joueur de flûte ». il nous apporte,
sous la forme romancée, une histoi-
re à la fois émouvante et terrible,
pleine de noblesse et d'héroïsme
comme aussi de bassesses et de tur-
pitudes. Une histoire bien à l'image
de la vie. Ce roman débute par une
cérémonie commémorative à la mé-
moire des morts de la Résistance
d'un village français. On va inaugu-
rer un monument et rappeler le sou-
venir de ceux qui ont donné leur vie
pour la patrie. Mais l'auteur, cha-
pitre après chapitre, va faire revi-
vre devant nos yeux l'existence de
ces héros. Héros ? Certains le furent ,
certes. Mais combien d'autres qu'on
a parés de ce titre alors qu'ils n'a-
vaient été que de pauvres êtres con-
duits par les circonstances et inca-
pables de les dominer par leur cou-
rage ou par leur foi ! Et combien de
vivants qui ont abusé des morts, et
combien qui ont brûlé soudain ce
qu'ils avaient adoré, pour échapper
à la prison ou à la mort ! On lit ces
pages avec émotion , saisi tour à tour
par la colère et par l'amertume, par
l'admiration et par la honte. Et la
douce et douloureuse figure d'une
fillette apporte , avec un mystérieux
air de flûte, quelque chose de poé-
tique et d'irréel dans ces images de
violence et de haine. (Presses de la
Cité, Collection : Grands romans.)

De l'histoire : «LES GRANDS
DOSSIERS DE L'HISTOIRE
CONTEMPORAINE », par Rob. Aron.

Les événements historiques récents
noua sont souvent mal connus. La

guerre et la politique ont empêché
parfois que le récit de ces événe-
ments nous soit rapporté en toute
objectivité. Aujourd 'hui encore , en
dépit du temps qui a passé et des
passions qui se sont calmées, de pro-
fonds désaccords régnent encore en-
tre nos amis Français. Un livre com-
me celui de Robert Aron n'a d'au-
tre intention — l'auteur nous en
avertit dans son avant-propos —
que d'exposer objectivement les faits
et les intentions. Il n'impose, il ne
suggère même aucun verdict. Il se
veut sans colère ni complaisance.

Quels sont ces faits ?
Le livre est divisé en 9 chapitres,

et je ne peux ici que vous les signa-
ler ; mais chacun d'eux mériterait
une longue analyse qui m'entraîne-
rait trop loin de mon modeste pro-
pos. Les voici : L'évasion de de Lat-
tre de Tassigny, Procès et exécution
de Pierre Pucheu, L'assassinat de
Georges Mandel , La tragédie d'Ora-
dour , L'occupation des îles anglo-
normandes, Le procès Brassilach,
Pierre Laval : sa carrière politique ,
Le maréchal Pétain : procès et con-
damnation, Les origines de la rébel-
lion algérienne.

Si vous aimez l'histoire contempo-
raine, si vous souhaitez connaître
mieux ces événements qui ont fait
couler beaucoup d'encre... et de sang,
lisez cet ouvrage. U vous renseigne-
ra abondamment et vous aidera , je
crois, à comprendre que le fanatis-
me et le sectarisme n'ont jamais
conduit à rien de grand ni de du-
rable. (Librairie académique Per -
rin.)

Un voyage : « SUISSE », un Album
des Guides bleus, par Maurice
Zermatten et Loïc Jahan.

Sans fatigue, sans soucis et... sans
bourse délier, vous pouvez faire, si
vous le désirez, un merveilleux voya-
ge à travers notre pays. Non. J'exa-
gère un peu quand je dis : sans
bourse délier. Votre beau voyage va

vous coûter le prix d'un livre. Mais
vous ne regretterez pas votre achat,
j e vous en donne l'assurance. Ce livre
s'intitule « Suisse », tout simple-
ment, c'est un Album des Guides
bleus que publie la Librairie Ha-
chette, et il est écrit par Maurice
Zermatten et illustré de superbes
photos de Loïc Jahan. Trente pa-
ges d'un texte dru, alerte, vivant et
poétique, dans lesquelles l'écrivain
laisse parler son cœur et conduit le
voyageur dans « cette maison suisse
dont il connaît les misères en mê-
me temps que les grandeurs ». Une
centaine de photos et de planches en
couleurs d'une beauté et d'une va-
riété étonnantes. Voilà. C'est tout,
mais c'est assez pour que votre Tour
de Suisse soit une pleine réussite.
Bon voyage ! (Hachette.)

De l'espionnage : « MAIS QUI
A TUE M. H. ? », par Caron et Andro.

Pas un chef-d'œuvre, non, mais
un honnête bouquin sur lequel on
passe deux heures sans s'ennuyer.
Les auteurs — des journali stes ra-
dio qui ont vu la Corée, l'Algérie,
Cuba, et ont failli y laisser leurs
peaux — ont imaginé une explica-
tion à la mort tragique de M. H. Une
explication un peu extraordinaire
sans doute, et qu'on a de la peine
d'« avaler », mais qui est l'occasion
pour le lecteur de faire un étonnant
voyage au Congo et d'y rencontrer
de bien curieux personnages. Si vous
ne craignez ni les scènes sanglantes,
ni les tueurs sadiques, torturant de
jolies filles, essayez... Mais vous
savez, n'est-ce pas, que la Collection
« Espionnage » des Presses de la Cité
n'est pas la Bibliothèque Rose.

Pour les enfants : « LES PLUS BEAUX
CONTES FRANÇAIS » - Collection :
Contes de tous les pays, Hachette.

Un grand livre merveilleux qui
fera la j oie des petits par son texte
charmant et par ses admirables il-
lustrations en couleurs. Un cadeau
de choix pour les enfants sages qui
y découvriront dix contes bien con-
nus, parmi lesquels je vous signale-
rai Cendrillon, Histoire de Blondine,
Bonne-Biche et Beau-Minon , Le bon
petit Henri, La belle et la bête, La
Biche au Bois et L'Oiseau bleu.

Henri DEVAIN.
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Bouchon-
, . combi

2 avantages

tÈPm \W$Ê i /// // Huile toujours fraîche
^lliol f^ 

iv*l WL /I Votre huile  dorée SAIS se conserve main-
VL iS$_rJn t n/O--̂  tenant sans le 

moindre risque! 
Sa 

bouteille

JL I rSl J JâÉfe  ̂ noire .coiffée du nouveau bouchon-combi,

ï 11EBSKaifasï 11 Cà H/ -̂Ŝ  absolument hermétique, vous garantit

VTO LxiWj Tfflv 'U n̂ i  une huile  ^°̂ °0 f raîch e jusqu 'à son emploi.
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Dosage toujours propre
Le bec-verseur du bouchon-combi vous
permet maintenant un dosage aisé et précis.
Il gard e la bouteille toujours propre... et vous
ne perdez aucune goutte de votre bonne
huile SAIS.

QUALITÉ À

BON MARCHÉ

Armoires 2 portes avec
rayon et penderie,
Fr. 155.-. Armoire 3
portes, rayonnages et
penderie, Fr. 295.-

Tables Formica, Fr. 117.-
125.-; 135.- 150.-.
Tabourets , Fr. 19.-.
Chaises, Fr. 46.-. .

DIVAN -LIT

90 cm. x 190 cm., avec
tête mobile, protège-
matelas rembourré, ma-
tela» à ressorts , ga-
rantis 10 ans, depuis
Fr. 185.-.

BEAUX
ENTOURAGES

DE DIVANS
noyer pyramide, avec
coffre à literie er . biais,
portes et verre à glis-
sière,. Fr. 250.-

'¦

I WIBK 3ÈË

~ 
COMBINÉ

beau meuble pratique.
Grand choix en toutes
dimensions, depuis Fr.
450.- ; 520.- ; 575.- ;
645.- ; 790.- ; etc.

Facilités

de paiement

MEUBLES
MÉTROPOLE
Av. Léopold-Robert 100

La Chaux-de-Fonds

Les Ponts-de-Martel

Succursale : Collège 7

I 

Théâtre de La Chaux-de-Fonds j
MERCREDI 28 MARS 1962 à 20 h. 30
LA COMEDIE DE SAINT-ETIENNE

(Jean Dasté)
présente !

La Charrue
et les Etoiles

Tragédie de Sean O'Casey j j i !
Texte f rançais  de Robert Soulat i | j | |
Mise en scène de Jean Dasté

Décor ! j
et costumes de Madeleine Louys \}, \
Prix des Places : de Fr. 3.— à Pr. 10.— i j j l l
(taxe comprise) , vestiaire obligatoire en j j j
sus. Location ouverte au magasin de ( I j
tabacs du Théâtre, tél. (039) 2 88 44 [i i
et 2 88 45, dès le VENDREDI 23 MARS ||| |
pour les Amis du Théâtre, série A de i j j
9 heures à midi, série B de 13 h. 30 à jj i
16 h. 30, et dès SAMEDI 24 MARS jj ! ; |
pour le public. Jl

Cuisinière
à gaz

modèle Hélios, 3 feux ,
couvercle, four porte vi-
trée avec thermostat.
Prix incroyable

315.-

chez TOULEFEB S. A.

Place Hôtel-de-Ville.

m VOTRE BUDGET
^0 vous conseille de
—0 rendre visite au
1̂ spécialiste du

J meuble
^0 prix...
_*_ .1 avantageux

ĵ AMEUBLEMENT

*> CH. NUSSBAUM
 ̂ i'ESEUX - NE

 ̂ Tél. (038) 8 43 44
0» et (038) 5 50 88

-

Ouvrières
pour travail propre et agréable ;
également jeunes filles libérées des
écoles, conviendraient.

Aide de bureau
pour travaux divers, éventuellement
à la demi-journée,
seraient engagées tout de suite ou
pour date à convenir.
Semaine de cinq jours.

S'adresser à :
GENERAL RESSORTS S. A.
Fabrique Robert Ryser & Cie
Rue Numa-Droz 158
La Chaux-de-Fonds.

¦ ¦ 
i ,

A vendre une

Vespa 125
1957, 20.000 km. revisée
bon état de marche, ain-
si que 2 vélos d'homme.
Prix avantageux. S'adr.
Cina Karl , Renan J. b.
Tél. (039) 8.21.48.

A VENDRE superbes

WEEK-END
au lac de Neuchâtel. Prix
25.000 francs. — Offres
sous chiffre P 2430 N, à
Publicitas. Neuchâtel.

Comptable expérimenté
passant les examens pour l'obtention
DU DIPLOME FEDERAL dans une an-
née et connaissant parfaitement tous les
problèmes de comptabilité financière,
industrielle et d'organisation CHERCHE
CHANGEMENT DE SITUATION.
Sérieuses références à disposition.
Faire offres sous chiffre P 10 484 N à
Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

Ancienne maison de la branche pro-
duits de beauté, cherche une bonne

I
représentante
I

pour la vente de ses produits à sa
clientèle particulière.

NOUS OFFRONS :

Une clientèle fidèle depuis plus de
10 ans. Des produits recommandés
par un Dr en dermatologie. Un sa-
laire qui peut atteindre un niveau
élevé.

Toute dame, âgée de 25 à 40 ans, de
bonne présentation, active , bonne
commerçante et ayant le désir de
se créer une situation stable est
priée d'adresser une offre détaillée
avec photo, sous chiffre PX 80 553 L
à Publicitas, Lausanne.

 ̂

Nous cherchons
•i

apprentis
mécaniciens-électriciens

I 

Faire offres ou se présenter
DIXI S. A. USINE 2 LE LOCLE

LE LOCLE A louer tout de suite

ou pour époque à convenir

LOCAUX
MODERN ES

à l'usage de bureaux ou petite in-

dustrie avec, éventuellement, appar-

tement moderne de 4 pièces.

S'adresser au Bureau Fiduciaire

James Jacot , Envers 47, Le Locle.

- 
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Samedi
31 mars KJ J» >
Dimanche t__9 r\ Li B»
ler avril _ . .
Mercredi FOITC SUISS6
4 avril
Samedi Dép. 7 h. (Prix spécial) Fr. 12 —
7 avril (Aucune obligation de faire
Dimanche
8 avru timbrer son billet)
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JEUNE MÉCANICIEN
très sérieux et appliqué, désirant

apprendre le tournage sur les boîtes

de montres Or, serait engagé tout

de suite par FABRIQUE DE BOITES

DE MONTRES OR.

Offres sous chiffre D T 5919 au bu-

reau de L'Impartial.

Usine de mécanique
de Travers
étudie la possibilité d'entreprendre la fa-
brication en série moyenne de générateurs
à haute fréquence et cherche à engager :

3 chefs mécaniciens
3 mécaniciens -régleurs
pour la fabrication
15 mécaniciens de précision
L ftlG iS ""'' *>mh&?i *h -î 'tfi vr 'r. i-

mécaniciens -électriciens
2 sous-chefs
mécaniciens -électriciens
3 monteurs -électriciens

Places bien rétribuées en cas de conve-
nance. Semaine de 5 jours.

Faire offres en joignant curriculum vitae
sous chiffre P 2304 N à Publicitas, Neu-
châtel.

g Ville de
isj lj &p La Chaux-de-Fonds

Avis aux conducteurs de véhicules
Afin d'améliorer l'écoulement du trafic
toujours plus intense en notre ville, les
mesures suivantes ont été prises et entrent
en vigueur le 22 mars 1962.

Carrefours du Casino et Métropole
Les véhicules débouchant de la Rue du
Casino ou de l'Avenue des Marchandises ne
pourront plus emprunter directement l'ar-
tère Nord de l'Avenue Léopold-Robert. Un
signal d'interdiction de tourner à gauche
sera placé à la sortie de ces deux rues.

Place de l'Hôtel-de-Ville
Les véhicules débouchant de la Rue Fritz-
Courvoisier ou de la Rue du Pont ne pour-
ront plus tourner à gauche sur la Place de
l'Hôtel-de-Ville ; un signal d'interdiction
sera placé au Nord du monument de la
République.
Les usagers se rendant à La Vue-des-Alpes
ou Neuchâtel voudront bien emprunter la
voie de transit : Rues de l'Etoile, Crêt, Pro-

• menade, Hôtel-de-Ville.
Rue de la Chapelle

Un sens unique de circulation est introduit
à la Rue de la Chapelle, entre les Rues de
la Place d'Armes et de l'Hôtel-de-Ville.
SENS AUTORISE : Est - Ouest.

Rue des Gentianes
Un sens unique est également introduit à
la Rue des Gentianes, du Boulevard de la
Liberté à la Rue de la Ruche.

Rue des Mélèzes
Le stationnement des véhicules à la Rue
des Mélèzes sera admis du côté Nord-
Ouest , au lieu du côté Sud-Est , afin de
permettre le déplacement d'un arrêt de
bus.
La Chaux-de-Fonds, le 22 mars 1962.



TÉLÉSKI DE CHASSERAI
„ LES BUGNENET S "

SKI DE PRINTEMPS
Conditions d'enneigement

exceptionnellement favorables

GRANDE JOURNÉE EN FOOTBALL INTERNATIONAL
Les footballeurs ont connu hier une

très grande activité car de nombreuses
rencontres internationales se sont dé-
roulées. C'est ainsi que Benfica a battu
Tottenham dans le cadre de la Coupe
des champions , ce match étant le plus
important  de ceux qui furent  joués dans
différents  pays.

Préparation allemande
•sous les yeux de M. Rappan

A Sarrebriick , en présence de 40 000
personnes, les cadres de l'équipe d'Alle-
magne ont disputé un match d' entraine-
ment qui s'est terminé par la victoire
tle la Sélection A au détriment de la
Sélection B sur le score de 5-4 (mi-
temps 3-21 . Cette confrontation directe
entre les meilleurs footballeurs germa-
niques n 'a pas apporté d'enseignements
fructueux au sélectionneur Sepp Her-
berger. Un terrain gras et lourd gêna
considérablement les joueurs dans leurs
évolutions et en outre les hommes en
présence se connaissaient trop pour se
livrer à fond. La partie , disputée sur un
tempo assez lent , n 'eut guère de moments
passionnants. L'absence des deux Ham-
bourgeois Uwe Seeler et Dœrfel , les deux
attaquants les plus incisifs du pays, nui-
sit au côté spectaculaire de la rencontre.
Ni Karl Rappan , ni Frossi , représen-
tant de la commission technique ita-
lienne , ne purent se faire une réelle idée
la valeur d'ensemble des joueurs alle-
mands qui se rendront au Chili.

Des deux côtés, on enregistra un
penalty et un auto-goal . Les avants pri-
rent en général le pas sur des défenseurs
peu convaincants. Le vétéran Schaefer
i il fut  à Berne en 1954 lors de la finale
victorieuse de la Coupe du Monde) , l'a-
vant-centre de Nuremberg Strehl et
l'inter d'Augsbourg Haller furent les plus
brillants des vingt-deux joueurs en pré-
sence.

Les buts furent marqués de la façon
suivante :.

Vollmar (Sme : 0-1) , Koslowski ( 12me:
1-1), Schulz (34me : auto-goal 1-2) , Gei-
ger (42me : 2-2 ) , Hofmann (45me : au-
to-goal 3-2) , Schaefer (63me : 4-2),
Strehl (64me : 4-3) , Sturm (74me : sur
penalty 4-4) , Haller : sur penalty : 5-4.

Les Tchèques vainqueurs
A Kladno, en match d'entrainement.

l'équipe nationale de Tchécoslovaquie
a battu ASK Linz par 2-0 (mi-temps
0-0) . Affrontant  le leader du cham-
pionnat d'Autriche , les Tchèques eurent
un départ laborieux. Ce n 'est que dans
la dernière demi-heure du match qu 'ils
parvinrent à s'assurer la victoire par
deux buts de Kadraba (60e) et ' Pèspi-
chal (63e) .

A Belgrade
Sur un terrain couvert de neige et

particulièrement lourd , à Belgrade, la
sélection nationale A de Yougoslavie
a bailu l'équipe de Zagreb par 2-1 (mi-
temps 1-1) clans un match entrant
dans le cadre de la préparation des
sélectionnés yougoslaves pour la Cou-
pe du monde.

L'équipe nationale s'est montrée peu
efficace et peu homogène. Les meilleurs
ont été les deux gardiens de but , les
arrières Durkovic et Jusufi , le demi
Markovic et l'avant-centre Becejaxc,
qui pour sa première sélection a fait
bonne impression . Les deux buts des
«A) furent marqués par Ankovic.

L'équipe yougoslave avait la compo-
sition suivante :

Soskik puis Stojanovic ; Durkovic,
Nikelic puis Markovic , Jusufi ; Rada-
kovic , Popovic ; Cebinac , Ankovic , Be-
cejak , Sekularac et Zvongo Bego.

L'équipe «B» a ensuite triomphé de
la réserve de Zagreb par 2-0, buts mar-
qués par Doncevski (65e) et Lukanc
(12e). La sélection B avait la forma-
tion suivante : Krivokuka puis Radovic ;
Folie, Jovanovic , Svinjarevic ; Dacewski,
Perusic ; Stipic, Skoblar , Lukaric, puis
Vasovic, Doncevski , Melik.

Parmi ces joueurs quelques-uns iront
au Chili. Jovanovic, Stipic, Doncevski
et Skoblar ont donné cette fois sa-
tisfaction.

A Munich
A Munich, devant 30.000 spectateurs,

l'équipe nationale d'Autriche a disputé

un match d'entraînement contre Bayern
Munich , actuellement troisième du grou-
pe sud du championnat d'Allemagne. Les
Autrichiens l' emportèrent par 3-1 (mi-
temps 1-0). Nemec marqua les deux pre-
miers buts (4e et 51ei. Hof porta le score
à 30- à la 62e minute . Neuf minutes
avant la fin . Ohlhauser sauva l'honneur
pour les Munichois.

A Birmingham
Dans un match de préparation pou r

la Coupe du monde , les meilleurs joueurs
anglais (à l'exception de ceux de Totten-
ham accaparés par la Coupe d'Europe)
réunis dans une sélection de la Ligue ,
ont été battus 4-3 (mi-temps 2-0) par
la Ligue d'Ecosse. L'ailier gauche écos-
sais Wilson réussit un «hat trick ».

PMorentina a battu Ujpest
pour la Coupe des vainqueurs

de Coupe

En match aller de la demi-finale de
H Coupe des vainqueurs de Coupe , à
Florence, devant 5000 spectateurs , Fio-
rentina a battu Ujpest de Budapest par
2-0 (mi-temps 1-0).

Le match a été assez équilibré. La for-
mation florentine , spécialement la ligne
d'attaque où le Suédois Hamrin (auteur

des deux buts de la partie) a fourni
une superbe exhibition, s'est montrée
beaucoup plus dangereuse que la hon-
groise. Les Magyars ont présenté un
football élégant , fait de passes à ras du
sol . jeu raffiné mais trop compliqué, qui
a permis à la solide défense toscane
d'intervenir avec le maximum d'effica-
cité .

La Coupe des Villes de Foire
Pour les quarts de finale de la Coupe

des Villes de Foire (match retour) , à
Milan , devant 20.000 spectateurs, l'In-
ternationale a fait match nul 3-3 (mi-
temps 2-2) avec Valence. L'équipe espa-
gnole, ayant enlevé le match aller par
2-0, se trouve donc qualifiée pour les
demi-finales. Bettini (2) et Suarez mar-
quèrent les trois buts de l'équipe mila-
naise, alors que pour Valence ce furent
Chicao, Recaman et Ficha.

Match international
A Accra : Ghana - Mali 0-0.

Championnat de France
Première division : Strasbourg

Stade Français 0-0 ; Sochaux - Saint-
Etienne 0-2.

77 aura enf i n sa chance

Le challenger du champion du monde de boxe toutes catégories Floyd Patterson et son frère de couleur Sonny
Liston (à droite sur notre photo). Après de longs et laborieux pourparlers, le contrat prévoyant la rencontre
des deux boxeurs pour le titre mondial, en juin au Yankee-Stadion da New-York, est maintenant signé,

Ç P O I D S  ET HALTÈRES J
Aux Jeux de Moscou

Mi-lourds et poids lourds ont dis-
puté les épreuves de la troisième jour-
née des jeux de Moscou, auxquels ne
part icipait  pas le champion olympique
Vlassov.

Mi-lourds : 1. Vassili Stepanov (U.
R. S. S.), 460 kg. ; 2. Vladimir Sabov
(Bulgarie), 420 kg. ; 3. André Vantchak
(Hongrie), 417,500 kg.

Lourds : 1. Leonide Jabotjinski (U.R,
S.S.), 490 kg. ; 2. Moukamed Ilragis
(Egypte),  457.500 kg. (vainqueur au
poids de corps) : 3. Korol Etcher (Hon-
grie) , 457,500 kg. ; 4. Eino Makinen
(Finlande), 447,500 kg.; Robert Cheier-
iii - inn  (hors concours), 472,500 kg.

Stepanov (mi-lourds)
460 kilos

Jabotjinski (lourds)
490 kilos

Neuchâtel

Les cambrioleurs à l'œuvre
(g) — Les cambriolages continuent à

Neuchâtel et dans la région. Au cours
de la nuit de lundi à mardi , des in-
connus ont pénétré — après avoir bri-
sé des vitres — dans la fabrique de
réveils et pendulettes, puis dans la fa-
brique Le Cheminet, située à côté. Ils
ont emporté 200 francs dans l'une mais
n 'ont rien trouvé dans l'autre.

Le R. V. T. se prépare à démolir une gare
et à recevoir de nouveaux véhicules- moteur

j PAY S NEUCHATELOIS

L'actuel/e gare de iMôtiers.

(sp) — La décision est prise : dans
une année, la gare de Môtiers sera
rasée. Construite en 1882, agrandie à
différentes reprises, cette station fera
place à une nouvelle gare bâtie selon
un style différent.

La direction du R. V. T. en profitera
pour construire une troisième voie et
des quais. Après la démolition et avant
la reconstruction , les services du che-
min de fer se feront dans un bara-
quement en bois.

Le remplacement de la gare de Mô-
tiers fait partie du plan d'améliorations
techniques que la compagnie peut ap-
porter grâce à l'aide financière qui lui
a été consentie par la Confédération
d'une part et l'Etat de Neuchâtel d'au-
tre part, sans que les communes de la
région aient financièrement à inter-
venir comme elles durent déjà le faire

(Photo Schelling.)

à maintes reprises en faveur de notre
entreprise régionale de transports.

D'autre part, le RVT achètera une au-
tomotrice d'un type normalisé CPP et
trois voitures-pilotes qui mettront l'in-
troduction de trains-navettes et peut-
être de compositions directes Neuchàtel-
Travers - Fleurier . Buttes et retour .

Cette automotrice fera partie d'une
commande de dix machines du même
genre, les autres étant destinées à des
compagnies de Suisse alémanique, du
canton du Valais et de Fribourg .

Les offres devaient parvenir à la
direction des Chemins de fer des Mon-
tagnes neuchàteloises jusqu'à fin mars.
Cependant ,un délai jusqu 'à fin avril
vient d'être demandé. De sorte que l'on
ne pense pas pouvoir disposer des nou-
veaux véhicules à moteurs avavnt 1964
sur la ligne du Val-de-Travers. Mais
enfin , mieux vaut tard que jamais...

 ̂
B O X E  j

Après le renvoi
d'un championnat

d'Europe
M. Lui gi Proie t t i , manager du cham-

pion d'Italie des poids mi-lourds, Giu-
lio Rinaldi , a repoussé une offre  de
l' organisateur allemand M. Gôttert , en
vue de la mise sur pied , le 31 mars
prochain à Dortmund , d' un match
Rinaldi - Bubi Scholz.

Ce combat devrait dans l'esprit de
l' organisateur Gôt te r t  remp lacer le
champ ionnat  d'Europe de la catégorie
entre l 'Allemand Schô ppner et Rinal-
di , champ ionnat  qui a été renvoyé à
la suite d'une blessure de Schôppner
au genou.

A propos du renvoi du champion-
nat d'Europe des poids mi-lourds, la
Fédération italienne de boxe , à la
demande du manager de Rinaldi , de-

mandera à la Fédération européenne
que le boxeur allemand soit déchu
de son titre, s'il maintient sa demande
de renvoyer de cinq mois au moins
la rencontr e avec le champion d'Italie.

Le poids moyen hongrois Laszlo
Papp. tri p le champ ion olymp ique et
invaincu chez les professionnels , a
battu aux points , en dix reprises, le
Noir américain Tiger Jones. La ren-
contre s'est déroulée à guichets fer-
més à la Stadthalle de Vienne en
présence de 16.000 personnes. Le Hon-
grois (35 ans) a disputé là son plus
diff ici le  combat depuis qu 'il a quit té
les rangs des amateurs. Deux fois (3e
et 10e rounds) Papp alla pour quel-
ques secondes au tap is. Mais dans
l'ensemble, sa boxe plus variée lui
permit de prendre un avantage sensi-
ble sur les tabelles des juges qui lui
donnèrent la victoire à l'unanimité .

Laszlo Papp toujours
invaincu

(g) Le rapport annuel du Départe-
ment des travaux publics qui vient d'être
publié , signale qu 'on compte actuelle-
ment dans le canton 19.573 autos et 2436
camions, 3521 motocyclettes, 29.810 bicy-
clettes et 1593 bateaux.

Fait à signaler, les motocyclettes sont
en moins grand nombre que l'année
précédente (600 de moins).

Le nombre des véhicules
à moteur, des bateaux

et des cycles

Pour la Coupe des champions européens

A Lisbonne, c'est devant un stade com-
ble où se pressent 70.000 spectateurs
qu 'est donné le coup d'envoi du match
Tottenham Hotspur - Benfica , comptant
pour les demi-finales de la Coupe des
champions européens que détient l'équi-
pe portugaise.

Les équipes se présentent dans les for-
mations suivantes :'

BENFICA : Costa Pereira ; Mario Joao ,
Germano , Angelo ; Cavem , Cruz ; José
Augusto , Eusebio, Aguas, Coluna , Simoes.

TOTTENHAM : Brown ; Baker , Nor-
man , Henry ; Marchi , Mackay ; Greaves,
White , Smith, Blanchflower , Jones.

La partie
A la 5e minute, les Portugais bénéfi-

cient d'un coup franc à la suite d'une
faute de Mackay sur Eusebio. Cavem tire
ce coup francs mais le gardien anglais

, pHfV-
.."' -. lj«' ¦ -.f y.

Bêla Gutmann , entraîneur de Ben
f ica  est satisfait  de ses hommes.

Brown repousse la balle. Simoes renvoie
le ballon vers le but anglais et il s'en
suit une certaine confusion dont profite
Aguas pour ouvrir le score.

Une attaque anglaise est arrêtée par
Costa Pereira qui plonge dans les pieds
de White . Greaves marque ensuite un
but que l'arbitre refuse pour hors jeu.
Les attaques se succèdent de part et
d'autre , Greaves et Eusebio ratant des
occasions de modifier le score. Les Por-
tugais sont plus heureux à la 19e minute
quand José Augusto d'un très beau tir
marque le second but pour son équipe.
Le jeu devient assez dur et l'arbitre doit
intervenir à de nombreuses reprises en
accordant des coups francs lesquels ne
donnent rien. Les j anglais renforcent
leur défense et ne j procèdent que par
de rapides contre-attaques qui inquiè-
tent souvent la défense de Benfica. Tot-
tenham rate de nombreuses occasions de
marquer et la mi-temps intervient sur
le score de' 2-0 en faveur des Portugais.

La reprise ,
Au début de la j secondé mi-temps,

alors que les Portugais affichent tou-
jours une très nette supériorité terri-
toriale , une contre - attaque britan-
nique se termine par un coup de tête
victorieux de Bobby Smith. Une ou-
verture précise de Blanchflower fut à
l'origine du but londonien. Mais les
footballeurs de Lisbonne repartent de
plus belle à l'attaque et à la 64e mi-
nute. l'avant-centrç Aguas marque son
deuxième but du match et le troisième
de son équipe. En fin de partie, à nou-
veau un tir de Greaves surprend le
gardien de Benfica, mais à nouveau
l'arbitre annule le but pour hors jeu.
Finalement, Tottenham Hotspur s'incli-
ne battu par deux buts d'écart. Cet
handicap les Anglais tenteront de le
surmonter lors du match retour , le 5
avril à Londres. 

Coupe Drago
4e- tour : Besançon-Racing Paris 4-0 ;

Sedan - Valenciennes 1-0 ; Le Havre -
Toulon 3-1 ; Lyon - Rouen 1-1, mais
Lyon est qualifié au bénéfice des cor -
ners (six contre quatre) .

BENFICA-TOTTENHAM 3-1 (2-0)
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Salle CENTREXPO

Daniel-JeanRichard 29 - LE LOCLE

Exposition de camping
du 23 mars au ler avril - Ouverte chaque soir de 19 h.

à 22 h. - Samedi et dimanche, de 15 h. à 22 h.

Facilités de paiement.
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cherche pour le ler mai ou date à
convenir :

un (e) jeune employé (e)
de bureau

pour son département «COMPTA-
BILITE».
Nous demandons personne intelli-
gente, travaillant avec précision.
Nous offrons place stable intéres-
sante. Travail indépendant (calcul
des prix de revient et des salaires).
Faire offres avec curriculum vitae
et prétentions de salaire à Manu-
facture des Montres DOXA S.A.,
Le Locle.

Une annonce dans < L'Impartial > assure le succès

^ INUTILE . . .
^^ de faire de nom-
f̂ i j reux kilomètres...
^^ vous trouverez les

 ̂ beaux

 ̂
meubles
que VOIBî désirez..

^^ et à prix avanta-
^0 ceux, chez

^9 AMEUBLEMENT

+ CH. NUSSBAUM
10 PESEUX - NE
_* Tél. (038) 8 43 44~ et (0381 5 50 88

j

Qui sortirait à domicile

Remontages
de mécanismes
à personne sérieuse ?

Téléphone (039) 3 16 10

NOUS CHERCHONS

UNE VENDEUSE
(semaine de 5 jours )

UNE AUXILIAIRE
< pour les samedis.

Se présenter au magasin de chaussures

/ >̂^0̂  ̂A LA BALANCE

/W La Chaux-de-Fonds - Tél. 2 99 66

'

Montres Rolex S.A. Genève
cherche pour entrée immédiate ou date à convenir: j !

une ouvrière
pour le contrôle des fournitures.

Semaine de cinq jours.

Prière d'adresser offres détaillées avec curriculum

vitae à MONTRES ROLEX S. A., Bureau du
-¦ri ' .t,. - . .' . .. ,. . ". . J >- .. ¦ _ : . . . - , .,, - ,, , ¦ „- ,

Personnel : 18, Rue du Marché, Genève.

' - , . '
V _ J

i
le nettoyage
à sec le plus
économique

teinturier
Place Hôtel-de-Ville

Gentianes 40

¦ >îâB*!_ii____Mri'Auvl ^1 pi &^̂

engage pour travail en fabrique

OUVRIÈRES
pour travaux propres et faciles.

HUILEUSE
Conditions et climat de travail agréables. Semaine
de 5 jours.

Faire offres ou se présenter au
Bureau de fabrication : RUE JARDINIERE 147.
La Chaux-de-Fonds.

i

REMONTAGES
DE FINISSAGES

sont à sortir à domicile.

— Ecrire sous chiffre

D. L. 6126 au bureau

de L'Impartial.
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Le printemps avec BERNA, un petit air
de renouveau qui vous fera du bien !

Vacances de PÂQUES
4 jours LOCARNO Fr. 89.-
5 jours ADRIATIQUE Fr. 103.-
4 jours STRESA Fr. 128.-
4 jours PALLANZA Fr. 128.-

\ 5 jours RIVIERA italienne Fr. 138.-
5 jours ESPAGNE Fr. 166.-

1 
% TOUT COMPRIS par train

ou PULLMANN car
s Réductions pour groupes

AGENCE DE VOYAGES
CORBERIA S.A.

8, Rue Bonivard Tél. (022) 32 83 24
Genève

i-wmkmmmWÊÊmÊÊmmmmwmmmmwmmmmmÊ.

chasseuses
t de pierres

ouvrières sur
* pantographe

ouvrières
ayant bonne vue, pour diffé-
rents travaux de montage,

y. seraient engagées immédiatement
ou pour date à convenir. Semaine
de 5 jours. Etrangères acceptées.
Se présenter (également le samedi
matin ) : RUE DU LOCLE 30, au
2ème étage , téléphone (039) 2 07 67.

i 

Baux a loyers - Imprimerie Courvoisier S.A.

Acheveur
d'échappement

avec mise en marche e

emboîteur-
poseur de cadrans

trouveraient place inté-
ressante. S'adresser i
STARINA Watch Co
Jardinière 123.

Acheveur
avec mise en marche ;

retoucheur
sont cherchés par pèti
atelier de la place.

S'adresser au bureau d<
L'Imr/artial. 5891

Jeune
homme
sérieux, finissant l'ap-
prentissage de vendeur
cherche place dans ut
commerce.
Ecrire sous chiffre
F U 5925 au bureau di
L'Impartial.

JEUNE
DAME

ayant de l'initiative esi
demandée par fabrique
pour divers travaux fa-
ciles. — Se présenter Fa-
brique de décolletages
Walther Egger, Combet-
tes 6 (quartier Bel-Air)

Outillages
et spécialité de

pâte à polir
pour industrie

BLETRY & 'Cie,''' Porren-
truy. ." Échantillon " à dis-
position.

Dans villa locative à
Corseaux - Vevey, à louer
pour le ler juin , à cou-
ple sans enfants, appar-
tement

3 pièces
et hall, situation excep-
tionnelle, confort , tran-
quillité, vue de tous côtés,
Fr. -220.— par mois plus
chauffage. — Ecrire sous
chiffre F 2544 V, Feuille
d'Avis de Vevey.

OCCASIONS
3 VW 1961
3 VW 1959
3 VW 1958
2 VW 1957
2 VW 1956
2 VW 1955
2 VW 1954
1 VW 1952
1 VW 1950
1 VW fourgon
T Dauphine 1957,
1 Dauphine 1956
1 DKW 1955
1 Citroën 2 CV
1 Lancia Flaminia
Renseignements et dé-

monstrations au Garage

ERARD, Saignelégier, té-

léphone (039) 4 5141.

KXf___H___________ i______B9____i^____-

A vendre
tout de suite une salle à
manger, 1 dressoir , six
chaises, 1 table.
A la même adresse à ven-
dre pour fin avril 1
chambre à coucher (1
grand lit de milieu) et un
cuisinière à gaz, le tout
en bon état.
S'adresser après 19 h.
chez M. Soos, Collège 19,
3me étage à gauche.

Salon de coiffure

de la ville cherche

très bonne

coiffeuse
tout de suite ou date

à convenir.
Discrétion assurée.

Offres sous chiffre
M. L. 6014 au bureau
de L'Impartial.

ON CHERCHE personne
du 1er avril au ler mai,
1 :/4 à 2 h. chaque ma-
tin pour travaux de mé-
nage non pénibles. Quar-
tier de la gare. S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 5885

REPASSEUSE pour che-
mises et blouses, deman-
dée pour les après-midi.
(Etrangère acceptée).
Faire offres avec préten-
tions de salaire, sous
chiffre F V 5981 au bu-
reau de L'Impartial.
COMMISSIONNAIRE de
12 à 14 ans est demandé
entre les heures d'école.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 5994 .
JE CHERCHE dame de
confiance pour servir
dans magasin de ciga-
res 1 jour par semaine.
Tél. (039) 2.20.03.

ON CHERCHE une per-
sonne pour le • service de
conciergerie après les
heures de travail. — Fai-
re offres sous chiffre
U L 6106, au bureau de
L'Impartial.

JEUNE HOMME se re-
commande pour travailler
le samedi ou placeur au
cinéma. Tél. (039) 2.88.36
JEUNE HOMME ayant
terminé sa première an-
née d'apprentissage de
mécanicien de précision
cherche une nouvelle
place pour terminer l'ap-
prentissage. Faire offres
sous chiffre E. C. 6025
au bureau de L'Impartia.1

URGENT A échanger un
appartement 3 pièces tout
confort , quartier Bois-
Noir , prix modeste, con-
tre un même aux abords
de la ville. — Ecrire sous
chiffre H D 5972 au bu-
reau de L'Impartial.

A LOUER pour le ler
juin 62 beau logement de
3 chambres, tout confort ,
dans villa familiale, quar-
tier Est, très tranquille.
Renseignements télé-
phone (039) 2.19.12. ,

UN HOMME d'un cer-
tain âge demande une
chambre simple, meublée
ou non. Payement d'a-
vance. — Ecrire sous
chiffre G N 5906 au bu-
reau de L'Impartial.

CHAMBRE meublée est
demandée par Monsieur
pour le 26 mars. — Ecrire
sous chiffre R A 5900 au
bureau de L'Impartial.
CHAMBRE MEUBLEE
est demandée, quartier
des Forges. Pressant.
S'adr. au restaurant des
Forges, tél. (039) 2.87.55.1

A VENDRE vélomoteur
50 cm3 Rixe, peu roulé.
S'adr. R. Clerc, Commer-
ce 107, tél. (039) 3.18.83
après 18 h.

A VENDRE machine
Equibal pour inertie, très
peu servie, tél . (039)
3 49 96, entre les heures
de travail.

POTAGER combiné gaz
et bois, ainsi qu 'une cui-
sinière à gaz, parfait état ,
à vendre. — S'adresser à
Mme Grandjean, Beau-
Site 23.

POUSSE-POUSSE «Hel-
vétia», grande seille gal-
vanisée, cordeau à les-
sive, crosses, cloche à
linge, à vendre. — S'a-
dresser : Nord 179, ler
étage.

A VENDRE tente «Ma-
réchal», 2 places. Mod.
.61. Tél. (039) 2.77.73.

CUISINIERE électrique,
3 plaques, casseroles, 1
grand gommier, 1 grand
phylodendron à vendre.
Tél. (039) 3.36.49.

PIANO à vendre , cordes
croisées, cadre en fer ,
orun, garanti en parfait
état. S'adr. à M. A. Mat-
they, Fritz-Courvoisier
54. Tél , (039) 2.31.83.
A VENDRE cause double
emploi machine à coudre
(meuble armoire en
noyer) en très bon état.
Tél. (039) 2.97.28.
A VENDRE lit d'enfant,
table roulante en bois,
belles seilles galvanisées,
robe de mariée. Le tout
en bon état. Tél. (039)
2.96.27.

CAMERA On achèterait
une caméra et un projec-
teur 8 mm. en bon état
— Tél. au (039) 2 94 55,
heures de bureau.

POUSSE-POUSSE mo-
derne, en parfait état,
très propre , serait ache-
té d'occasion. — Ecrire
sous chiffre P P 6107, au
bureau de L'Impartial.

TROUVÉ près de la poste
de La Charrière une ba-
gue or . La réclamer con-
tre frais d'insertion à M.
Aurèle Leschot, rue de la
Charrière 49.

Lisez L'Impartial



H y a tout juste dix ans, à Londres,
un célèbre metteur en scène enga-
geait, pour lui confier le rôle prin-
cipal du film qu'il préparait, une
jeune comédienne de 22 ans qui avait
J usque-là tenu de petits rôles dans
six films tournés en Angleterre et
en France. Son nom ne disait rien à
personne. On ne la trouvait même
pas jolie, avec son nez un peu long,
sa bouche un peu grande et son cou
démesuré. Son regard velouté avait,
bien sûr beaucoup de charme, mais
elle était vraiment trop maigre et
trop plate en un temps où la mode
était aux gorges généreuses...

Le grand metteur en scène ne s'ar-
rêta pas aux objections soulevées par
tout le monde : il croyait à sa dé-
couverte car la jeune fille était très
exactement le personnage qu 'il
cherchait. Le film qu 'il tourna con-
nut un triomphal succès dans le
monde entier. Ce conte de fées mo-
derne où l'on voyait une idylle se
nouer entre un journaliste et une
princesse séjournant incognito dans
la Ville éternelle, s'intitulait « Va-
cances romaines ».

L'année suivante (1953) , la jeune
actrice recevait un Oscar et devenait
célèbre. Son nom, vous le connais-
sez : elle s'appelle Audrey Hepburn.
Celui de son génie vous est familier,
puisqu'il est celui d'un compatriote :
William Wyler.

REUNIS A NOUVEAU.

Depuis leur triomphe commun de
« Vacances romaines >, ils ont pour-
suivi chacun de leur côté une carriè-
re qui a été fertile en satisfactions et
en succès. Audrey a joué une autre
comédie rose, « Sabrina », fait ses
débuts dans un grand rôle dramati-
que : « Guerre et Paix », d'après
Tolstoï , créé deux rôles fantaisistes :
« Drôle de Frimousse » et « Ariane >,
joué sous la direction de son mari
Mel Ferrer un rôle poétique dans
< Les vertes demeures », été la boule-
versante religieuse d'«Au risque de
se perdre » et la touchante métisse
indienne du « Vent de la Plaine ».
On la volt actuellement dans un rôle
très drôle et très sophistiqué : « Dia-
mants sur canapé ».

Au théâtre, avec l'approbation en-
thousiaste de la regrettée Colette,
elle avait été à Broadway une mer-1
veilleuse « Gigt», puis elle avait re- ï
pris lé rôle de Madeleine Ozeray
dans « Ondine » de Giraudoux, Pu
son partenaire était Mel Ferrer,
qu'elle devait épouser le 25 septem-
bre 1954 au Btirgenstock, où elle ré-
side depuis, quelques mois par an.
Après plusieurs espoirs dramatique-
ment déçus, Audrey a donné le jour ,
le 17 juillet 1960, à l'hôpital canto-
nal de Lucerne à son fils Sean.

Quant à William Wyler, la liste des
films qu'il a tournés depuis « Vacan-
ces romaines » est un véritable pal-
marès : « La Loi du Seigneur » lui
valut la palme d'or au Festival de
Cannes, « Les Grands Espaces » con-
nurent un succès mondial et tout le

BRÈVE RENCONTRE AVEC.

monde a encore présent à l'esprit ce
gigantesque « Ben-Hur », qui rafla
onze Oscars et valut à William Wy-
ler son troisième Oscar personnel.

Après cette superproduction qui lui
demanda trois années complètes de
travail, le grand réalisateur est re-
venu à un genre dans lequel il est
maître : la comédie dramatique inti-
miste. Celle qu'il vient de tourner n'a
pas encore de titre français mais on
peut lui prédire un grand succès car
William Wyler a de nouveau confié
à Audrey Hepburn un beau rôle
dramatique et lui a donné une par-
tenaire inattendue et talentueuse en
la personne de Shlrley MaçLairiëi
Le film s'appelle «The Loùdest WhisT
per», ce qui peut se traduire par
«Le plus fort murmure».

AGAPES ZURICHOISES.

J'ai eu la bonne fortune de passer
quelques heures à Zurich avec Wil-
liam Wyler et Audrey Hepburn ,
qu'accompagnait naturellement son
mari Mel Ferrer.

La gracieuse Audery portait un
tailleur blanc, en lainage, qui met-
tait en valeur sa longue et mince
silhouette qui évoque irrésistible-
ment l'image d'une tige de fleur.
Elle est grande (1 m. 67 sans les
talons), mais elle parait menue

William Wj. 1er et Audrey Hepburn.

auprès de son mari qui atteint à la
toise 1 m. 90 et s'habille toujours
avec une sobre et classique élégance.
A côté de ce couple sympathique,
William Wyler faisait figure de bon
oncle, avec ses cheveux gris ,et le
sourire bienveillant qui plisse le plus
souvent son visage bronzé. Petit
mais râblé, le nez un peu fort et les
lèvres fines, il dégage une sorte de
magnétisme qui explique sa bril-
lante carrière.

Dans la noble salle de la Corpo-
ration des charpentiers, où la table
avait été dressée pourfnoûs, Audrey
Hepburn admira les belles boiseries
et : but , ù)a doigt' de vermoutji; Très
à son, aise,, William .Wyler -bavardait
en « schwytzerdûtsehY avec" le maî-
tre d'hôtel. H n'oublie pas qu'il est
toujours Argovien, s'il est aussi Amé-
ricain et même colonel dans l'ar-
mée des Etats-Unis.

Pendant le repas, j' ai observé Au-
drey Hepburn qui m'offrait son pro-
fil très pur sous la- haute coiffure
qu 'elle avait adoptée. Oui, son nez
est un peu long et sa bouche un peu
grande, mais son charme fait de
gentillesse et de naturel est indé-
niable. Elle picorait dans son
assiette. Le grand Mel, à côté d'elle,
ne mangeait guère plus. Leurs four-
nisseurs, au Bùrgenstock, s'étonnent
de leur appétit d'oiseau.

William Wyler, lui , a le coup de
fourchette du bon vivant et tend
fréquemment l'oreille vers son in-
terlocuteur. Pendant la dernière
guerre, alors qu'il filmait le débar-
quement américain en Italie, une
mine explosa tout près de lui, lésant
gravement son ouïe. Il lui en est
resté ce qu'on appelle une paresse
d'oreille.

LE POINT FIXE.

Audrey et Mel sont de grands
voyageurs. Leur point fixe est le
chalet Béthania, au Bùrgenstock,
où ils s,e, retrouvent quand Us ,onjfc
quelques semaines de liberté entre
deux films. Ds apprécient énormé-
ment l'hospitalité helvétique, la dis-
crétion de leurs voisins et de tous
les gens qu'ils rencontrent en Suisse.
Cela les change de la curiosité im-
portune qui les assiège trop souvent
à Paris, à Rome ou en Californie.
Ils détestent qu'on s'occupe d'eux.
Ce n'est pas une attitude qu'ils
adoptent, mais un réel besoin. Ils
aiment le calme ; Ils veulent être
un couple comme les autres, ména-
ger le secret de leur vie privée.

Bourgeois d'Endingen (Argovie) où
sa famille s'est établie au siècle
dernier et où il a encore une nom-
breuse parenté et de plus nombreux

homonymes, William Wyler aura
soixante ans le ler juillet prochain.
H est né à Mulhouse, en Alsace, où
son père possédait une chemiserie.
Il étudia à l'Ecole de commerce de
Lausanne, puis partit pour Paris
dans l'intention de se préparer à une
carrière musicale. Manutentionnaire
dans une chemiserie des Halles pour
gagner sa vie, il doit sa chance à
un cousin de sa mère, Cari Laemlé ,
qui l'engagea dans ses bureaux new-
yorkais au salaire de vingt dollars
par semaine. C'est donc par la
petite porte, par l'entrée de service,
pourrait-on dire, qu'il a fait son
entrée dans l'industrie cinémato-
graphique. Son intelligence, son
goût, sa souplesse lui valurent de
successives promotions qui ont fait
de lui une des personnalités les plus
respectées du cinéma mondial. Wil-
liam Wyler est l'heureux père de
trois filles et d'un garçon.

DES ENFANTS TERRIBLES.

Le fait que les problèmes d'éduca-
tion le passionnent en tant que
père de famille a certainement jou é
un grand rôle dans le choix du thè-
me de son dernier film «The Loùd-
est Whisper».

Audrey Hepburn y dirige, en asso-
ciation avec Shirley MacLaine, une
école privée de fillettes. L'une de
ses élèves, la petite Mary, Imaginati-
ve et perverse, raconte sur les deux
j eunes femmes des horreurs qui les
compromettent gravement. Le petit
monstre use de son influence sur
une docile camarade pour obtenir
d'elle un faux témoignage contre les
deux institutrices. L'Une, Shirley
MacLaine, parvient aux limites de la
folie. Quant à . Audrey Hepburn , elle
perd la confiance et l'amour de son
fiancé. Quand la grand-mère de la
terrible enfant parvient à obtenir
d'elle l'aveu de ses mensonges, le mal
est fait et ne peut plus être réparé.

Ce sujet dramatique donne à Wil-
liam Wyler l'occasion de se pencher
sur des caractères d'enfants excep-
tionnels. La psychologie tient natu-
rellement une grande place dans
cette oeuvre qui marque- le retour
du metteur en scène au cinéma inti-
miste après son expérience réussie
de cinéma à grand spectacle.
- s  Au i dessert, -il-a allume un gros
cigare mais, curieusement, cela ne
le faisait pas ressembler à un ma-
gnat hollywoodien ; plutôt à un no-
table de Suisse alémanique, comme
on en rencontre dans les relais gas-
tronomiques réputés. A côté de lui,
Audrey Hepburn tirait de sa ciga-
rette des bouffées de fumée bleue.
Mel Ferrer, lui, ne fume pas du tout.

Avec le cigare de William Wyler
s'est terminée notre brève rencontre
zurichoise. J'ai donné rendez-vous
sur l'écran au réalisateur et à sa
prestigieuse interprète. D'ici là, le
titre français de «The Loudest Whis-
per» aura été trouvé, du moins je
l'espère...

Jean-Roger REBIERRE.

WILLIAM WYLER
ET AUDREY HEPBU RN

Dernière survivante de la tragique dynastie des
Romanoff, la Grande-Duchesse Olga est morte :
Le mystère Anastasia demeure à jamais insoluble

Un peu de récente histoire

C
'EST au Canada, dans la petite

localité de Cooksville, que
vient de se jouer le dernier

acte d'un drame qui a ensanganté le
début du siècle.

La Grande-Duchesse Olga , soeur
du dernier tsar Nicolas II et ultime
survivante de la tragique dynastie
des Romanoff vient de mourir à
l'âge de 78 ans. Avec elle s'éteint à
jamais la possibilité de résoudre un
jour «le mystère Anastasia».

Le modeste cottage de 5 pièces
dans la province de Toronto, où de-
puis 1948, vivait la Grande-Duches-
se, n'avait plus rien de commun
avec les 800 salles du palais impé-
rial d'été de Peterhof où elle avait
vu le jour le ler juin 1882.

Fille du tsar Alexandre III , elle
avait reçu, ainsi que sa sœur , la
grande-duchesse Xenia (morte elle
aussi au début de cette année) , une
parfaite éducation. Anglais, Fran-
çais, Allemand, lui étaient familiers
dès le plus jeune âge, ce qui ne
l'empêchait pas d'être aussi une
excellente cavalière, et de pratiquer
de nombreux autres sports. A 12
ans, elle perdait son père, et son
frère Nicolas, montait à son tour
«ur le trône.

Déjà , la Cour de Russie n 'était plus
ce qu'elle était jadis. Le temps des
fastes et des réceptions somptueuses
était révolu, car de graves menaces
régnaient sur la dynastie imp ériale.

f "*
De notre correspondant particulier

MICHEL ROUSSEAU
v J

S! bien que la jeune Olga mena une
existence retirée , souvent triste, et
en 1901, elle épousait le Duc Pierre
de Oldenbourg. Dès cette époque ,
son beau-père étant chef du service
médical de la Russie, elle se consa-
cra aux œuvres sociales, ce qui, à
l'époque était des plus inhabituels
pour une personne de son rang.
Lorsque la guerre fut déclarée, elle
entra dans la Croix-Rouge , mais pas
un seul des blessés qu 'elle soignait
ne voulait croire que cette jeune
femme souriante et attentionnée,
avec ses yeux d'un gris lumineux et
son sourire engageant était la sœur
du tsar.

Echapper au massacre.

Déjà , à cette époque, son pre-
mier mariage, qui s'était révélé

malheureux, avait été casse par le
tsar et par l'église, et elle avait
épousé, en seconde noces, Nicolas
Koulikovsky, capitaine de la Garde.
Dès la célébration du mariage, son
nouveau mari était parti immédia-
tement pour le front. Et, c'est seu-
le, avec sa mère et sa sœur, que
la grande-duchesse apprit à Kiev ,
l'avènement de la Révolution. Les
termes en étaient nets : « Tous les
membres de la famille impériale
sont déclarés ennemis de la Révolu-
tion et du Peuple russe ».

Dès lors, il ne restait plus qu'une
chose à faire : échapper au mas-
sacre. Leur étant interdit de rejoin-
dre le tsar, les trois femmes parti-
rent pour la Crimée, où elles vécu-
rent plusieurs mois sous la menace
de mort . Mais lorsqu'un navire an-
glais vint les sauver, la Grande-
Duchesse, refusa de quitter la Rus-
sie et demeura avec son mari, qui
combattait la Révolution. Elle me-
na l'existence de centaines de réfu-
giés, dormant dans des fermes ou
dans des wagons abandonnés ; jus-
qu'au jour où elle fut expatriée
avec son mari au Danemark, par
les soins de la Croix-Rouge.

Il n'y avait plus d'espoir de re-
conquérir la Russie, et surtout il n'y
avait plus de tsar. Car, en juillet
1918 avait eu lieu une des tueries
les plus atroces de l'histoire : Nico-
las II, sa femme, et ses cinq enfants
avaient été massacrés par les sol-
dats de l'Armée Rouge, d a n s  le
sous-sol d'une villa de Ekaterin-
bourg. Quelques années plus tard ,
le « mystère « Anastasia », commen-
çait : una des filles du tsar, avait-

elle réussi à échapper au massa-
cre ? L ' A l l e m a n d e  qui revendi-
quait ce titre était-elle vraiment
Anastasia ?

Pure imposture.

Et tandis que la grande-duches-
se Olga, après un séjour au Dane-
mark, avait gagné le Canada, avec
son mari , essayant d'oublier ces an-
nées dramatiques, et le massacre des
siens : soudain, cette Allemande qui
jetait le doute dans les esprits ve-
nait de réveiller ces atroces sou-
venirs.

Bien que soucieuse d'éviter toute
publicité, la grande-duchesse, in-
terrogées à maintes reprises, fut
formelle :

— C'est pure imposture. Il n'y a
a ucune ressemblance entre cette
femme et ma nièce Anastasia Niko-
laievna. C'est une horrible plaisan-
terie, qui malheureusement durera
encore longtemps, car les gens ont
le goût du mystère, aussi macabre
soit-il !

Mais cette histoire devait la tour-
menter jusqu 'à sa mort. Pourtant
c'est au Canada qu'elle avait con-
nu les années les plus heureuses de
son existence. C'est dans la pein-
ture que la duchesse Olga avait
recherché l'oubli. Elle faisait des
tableaux, très gais, pleins de lu-
mière ; la plupart du temps des
paysages russes, car sa patrie, en
dépit de la Révolution avait tou-
jours gardé la première place dans
son coeur. Aux gens qui s'étonnaient
de la voir peindre des oeuvres aussi
chatoyantes, aussi pleines de cou-

leurs et de gaieté, après les années
dramatiques qu'elle avait connues,
la Grande-Duchesse répondait :

— Si je ne riais pas, je ne pour-
rais pas m'arrèter de pleurer!...

Toute sa vie, la grande-duchesse
Olga avait fait preuve de ce cou-
rage étonnant. C'est une g r a n d e
dame qui vient de mourir ; c'est
aussi la dernière descendante de la
dynastie des Romanoff , et la der-
nière personne à pouvoir prouver
qu'il n'y a pas de « Mystère Anas-
tasia ».

— Nous reprenons le tout au début ,
si monsieur le directeur veut bien
avoir l'obligeance de poser son cigare l
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¦» fcfi ^̂  ^%nl ̂ S  ̂̂  ̂^Vr %4I » I \  ̂¦ v ̂  ̂•» ___¦_. __ __¦ _, ____¦ _¦ ___  ̂¦ ¦ ¦ w _Js 

^̂  «̂  M MA K * _H _¦ __¦ 
__¦¦« 

K ¦ "•¦
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SERVICE 
AUIOMOBILE PERMANEN

T à votre disposition. Proiltez -en 
!

fc^̂ §J^fe à^^P***̂ Sj^^^^P 
'
s'̂ î'̂ ^m/'^Lj u&É^ÊsÊSr̂? E_fefc. B lUIPfIRTA NT " Vu l'afflionce du samedi après-midi, nous recommandons aux personnes qui lo

to '̂n^
:I

^̂ ^̂^
:̂
f(^̂ §L^

?
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y/ÏÎJ DÈS CE SOIR 1
: \M__§ Participez à l'enquête 1

Lltion— venez au début du film f1
! Chaque seconde est pleine d'inquiétude... J
s 1
* 

¦¦ 
i

, JBM

1$ 

: tacle miseen j - j g
I retenus NON J 3&_WËÉÊËBÊ: f̂flii

PIEGE A MINUIT
; Le film de David Miller 1

En couleurs Parlé français I

LE «SUSPENSE» LE PLUS PASSIONNANT 1
DU CINÉMA JSéances : Matinées à 15 h. I

Tous les soirs à 20 h. 30 samedi et dimanche |

ITS5SSS335 u c»' *" ™> wm{. AU BAR PU RITZ 5S.̂ L̂ .L̂ X_SJg£HI

P5SS5T î̂ ' DR°GUERIE

WMmo
i fÊ W L E O R O L D  ROBERT 7S

W PLUS BELLE
r PLUS SVELTE

I PLUS JEUNE
avec nos bains de mousse à l'extrait
de fruits. * • *
Pour rajeunir l'épiderme et pour
maintenir le corps agile et souple,
il n'y a rien de plus indiqué que
ce nouveau bain à l'écume de
fruits.
CITRON - ORANGE - TOMATE
GENIEVRE
Le flacon pour 10 bains, Fr. 10.90
Service à domicile

FABRIQUE DE VERRES DE MONTRES
CHERCHE

jeunes ouvriers (ères)
OU

jeunes gens, jeunes filles
libérés des écoles, pour repourvoir divers postes
intéressants, tout de suite ou pour époque à
convenir.
S'adresser au bureau de L'Impartial 6890

SB BB BB — Bl m __% BB —i
1 I
¦ Notre chef de cuisine étant en

vacances, c'est notre
I I
I AMI l
I PAUL REY I

qui fera la

1 bouillabaisse «
j ¦ le VENDREDI SOIR 23 MARS

! Buffet de la Gare CFF !
LA CHAUX-DE-FONDS

Tél. (039) 3 12 21 W. SCHENK
(Prière de réserver sa table)

j !

Vendeuse
en alimentation
serait engagée , comme auxiliaire, 3 jours
par semaine.
Pas de gros travaux.
Téléphone (039) 2 42 39.

Etudiant
cherche travail pour
demi-journée jusqu'à
fin avril, ne sait pas écri-
re à la machine.
A. Aebischer, chez Mme

. Baumann, Av. Léopold
Robert 82. Tél. (039)
2.58.02

A céder de collection particulière, toile
caractéristique de

L E O P O L D
R O B E R T

expertisée et garantie.
Ecrire sous chiffre P 2417 N à Publicitas ,
Neuchâtel.

A VENDRE
pour cause de construc-
tion

Garage
démontable

en éternit, doubles pa-
rois, dessus tuiles. — Tél.
après les heures de tra-
vail au (039) 4.16.12. Baux a loyer - Imprimerie Courvoisier S. A.



I A  
l'attention des

jeunes qui vont
terminer l'école

un apprentissage de
vendeur ou vendeuse
vous ouvre les portes d'une

profession aux multiples

avantages et vous procure

une occupation
¦ intéressante

¦ toujours variée

¦ qui donne de grandes

satisfactions

Durée de l'apprentissage : 2 ans.

Deux demi-journées de cours par semaine

plus deux demi-journées de congé.

Se présenter au bureau du personnel,

Sème étage.
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CHERCHE

régleuses
pour réglages complets avec ,•

-, mise en marche ; ;.' "¦>. -
/ -. . ¦* -

¦ 
. .'-..*¦

¦- •; <f.y

ouvrières
habiles et consciencieuses ;
bonne vue nécessaire.

Les offres seront à adresser à
GIRARD - PERREGAUX
Place Girardet 1,
ou téléphone (039) 2 94 22.

LE FRIGO
A COMPRESSEUR

i jEEB • l
LE PLUS VENDU EH SUISSE

^*â«iU
A partir de Fr. 498.—,

est en vente
A LA MENAGERE MODERNE

RONDE 11 Tél. (039) 2 97 41
E. JEANMAIRE

f— fîïïu LA BOULE D'OR
PROGRAMME TOUS LES SOIRS

DE L'ANNEE
Cette semaine : le formidable jongleur
comique DERCILLAT ; le fantaisiste
et ténor parisien JEAN BARRAU, et
tout un spectacle sans interruption,
avec 9 artistes.
SAMEDI : Participation du publicé =——è

Machines à coudre
d'occasion

1 SINGER Automatic, portable 630.-
1 SINGER meuble électrique 280.-
1 AMSLER meuble 180.-
1 MUNDLOS table 140.-
1 VERITAS élec, portable 160.-
1 HELVETIA élec, bras libre 190.-
1 HELVETIA table 150.-
1 ELNA-I, impeccable 260.-
1 DARLING élec, bras libre 170.-
Toutes ces machines sont vendues avec i
garantie depuis Pr. 20.— par mois. \

MACHINES A COUDRE ELNA
A. Montavon

Av. L.-Robert 83 La Chaux-de-Fonds
Téléphone (039) 2 52 93

CHAQUE PRIX:
UNE AFFAIRE

i

AU BUCHERON

«S '<$
¦ ¦ ¦ 

iiiii i i i i  iii.iiiiiï' i ij j "'1^

Armoire 2 portes, 140.—

Entourage de divan, 175.-

Ottomane,
protège-matelas, 115.—

% ŝm^
Lit double, 225.—

complet

Combiné 3 corps, 450.—

AD BUCHERON
73, av. Léopold-Robert

Téléphone 2 65 33

Cartes de visite
Imp. Courvoisier S. A.

V N
î L'IMPRIMERIE COURVOISIER

JOURNAL L'IMPARTIAL S. A., \
\ cherche pour entrée au plus tôt

| conducteur-
typographe

débutant ou expérimenté.
Place stable et d'avenir.

Faire offres & la Direction : Rue
Neuve 14, ou se présenter.

V 4

r N
Nous cherchons pour notre magasin

une jeune

employée
de bureau

Nous offrons un travail intéressant
et varié.
Semaine de 5 jours (congé le lundi),

i Caisse de retraite.
S Les offres avec photo, curriculum
! vitae et prétentions de salaire, sont
l à adresser chez PKZ, LA CHAUX-
| DE-FONDS.

V >

B—PUB
WSœSœÊÈm
Croisières enchanteresses
Vous passerez d'inoubliables ei reposantes vacances â
bord d'un paquebot transatlantique de la Linea «Ct , pourvu
d'un confort moderne.

Gênes - Palerme - Tunis - Tripoli - Malte - Gênes à bord
de l' <Andrea C» du 22 au 29 juillet à partir de Fr. 390.-

Gênes - Athènes - Alexandrie - Héraclion - Palerme -
Gènes, à bord du «FRANCA-C», du 28 juillet au 10 août,

à partir de Fr. 1235.-

Gênes - Barcelone - Majorque - Tripoli - Alexandrie -
Beyrouth - Halfa - Athènes - Naples - Gênes à bord du
«Federico C» du 9 au 25 août à partir de Fr. 1190.-

Encore plus avantageux
avec les timbres de voyage !

Spécialisés depuis de nombreuses années dans les croisières,
nous pouvons vous offrir, à un prix raisonnable, le maximum
de la vie à bord.

Demandez notre programme général gratuit.

Lausanne, Grands Magasins « Au Centre »
28, Rue Saint-Laurent, tél. (021) 23 15 23

IO n  

cherche, pour le ler juin ou date à convenir, dans usine ifj
région Neuchâtel - Bienne fc

STENODACTYLO I
bien au courant des travaux de bureau ; français et aile- ĵ
mand parlé et écrit, anglais désiré. - Faire offres sous £;
chiffre AS 64 095 N aux Annonces Suisses S. A., Neuchâtel. p;

J PROFITEZ...
^0 vous aussi des

 ̂prixavantageux
^^ que vous offre
 ̂ la maison

^^ d'ameublement

£ CH. NUSSBAUM
 ̂ PESEUX - NE
 ̂ Tél. (038) 8 43 44

0» (038 ) 5 50 88

-

jeune fille
adroite et consciencieuse, aimant les tra-
vaux fins pour :

visitage d'inertie
Travail uniquement en fabrique.
On mettrait au courant.

I Prière de se présenter : 119, Rue du Parc.



Dès aujourd'hui. i£lflH  ̂ cnDUIA LOREN

SlwH G  ̂ m** - « '4| lt Lunedi sera aile 20,30 ore parlato italiano Ëj fé&Ë
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*rd v ^̂  sous-titres français-allemand ^̂
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I Acheter chez le spécialiste
I c'est faire des économies !
: En cuisinières et réchauds :! j
I notre choix est incomparable g

j :| : Cuisinière électrique 3 plaques et four Fr. 395.- I
I ou Fr. 17.80 par mois c 1 an de garantie
I Machine à laver semi-automrtique modèle 1962 jj
| Fr. 860.-ou Fr. 32.75 par mois • 1 an de garantie II
p 3 jours gratuitement à l'essai l
I IMPORTANT : Nous avons notre propre service
| d'entretien et de réparation |

I CRETEGNY & Cie
I app. ménagers, Boine 22, Neuchâtel, tél. 569 21 !

BMW LS LUXE f% ï* j
I <*%<6^ir. '*At Ĥ |£? V̂ _m_m ____________ m_____ W
I I*'* Une voiture / .spacieuse de GRANDE k̂mw / ^^^^^^^
I j&r tfe CLASSE ''fi PETIT 'BUDGET ' 

?sm**»*»«Bm»4«|*«*

i Représentant pour les Montagnes neuchàteloises

\ Etablissement du Grand - Pont S. A.
Avenue Léopold-Robert 165 - L a  Chaux-de-Fonds

I 

THÉÂTRE SAINT-LOUIS il
LA CHAUX-DE-FONDS I

VENDREDI 23 jiij i
et SAMEDI 24 mars 1962, à 20 h. 30

LA COMPAGNIE jj|
ANDRE CELLIER, DE PARIS B

présente i . ?

CHEflnCIERS I
d'August STRINDBERG |j

avec i j j
Hélène ROUSSEL J.-P. DOUGNAC E \

et A N D R E  C E L L I E R  11
«Je conseille à mes lecteurs d'aller voir j j
ce spectacle.» I

J. J. GAUTHIER «LE FIGARO»
«Le meilleur spectacle de Paris.» j

Guy VERDOT «FRANC TIREUR»
«A voir et à revoir.» I j i

R. KANTERS «L'EXPRESS» W
Prix des places : Fr. 4.— ; 5.— et 6.— 1 ] !
( taxe comprise). Etudiants Fr. 3.— ! i!
LOCATION ouverte dès le lundi 19 1
mars chez CAVALLI-MUSIQUE, télé- j l !
phone (039) 2 25 58, et à l'entrée, [ I l
téléphone (039) 3 30 15. ! j |
¦a ¦—¦ ¦

/Ŝ ^s,̂  La nouvelle machine à
/C^S§ĝ ^*r écrire ANTARES est

/3gSi ~̂'Sk 
~TL sensationnelle 

en 
rende-

nt® rtSÏJri '̂ ment, prix et style mo-
^ ÎgggfiSjp derne et coûte avec

^^SS? coffret élégant

antares "Tt J*' 270'~ou 15 x Fr. 20.—

Elle est appréciée dans le monde entier grâce
à ses avantages, soit : 44 touches = 88 signes,
dispositif pour ruban bicolore et stencils, belle
écriture, cylindre extralarge de 252 mm., rou-
leau libre, etc. Poids : 4,5 kg. Une année de
garantie.
W. Hausler-Zepf S. A. Représentant, général,
Olten.

B O N ]  JE DESIRE :
1. Le prospectus détaillé gratuit.
2. Une nouvelle Antares à l'essai sans engage-

ment.
Soulignez ce qui convient et envoyez ce bon.
Nom : 
Adresse : 
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Magasin avec
appartement

bien situé, centré, chauffage central, 3
chambres, alcôve, cuisine, A LOUER TOUT
DE SUITE.
Conviendrait à petit artisan.
Téléphone (039) 2 52 66 aux heures de
bureau.

MEUBLES ANCIENS A VENDRE
1 magnifique bureau avec marqueterie ;
1 armoire en noyer.
S'adresser : Rua de la Paix 39, au 1er , étage.



Entreprise de routes cherche pour
tout de suite ou époque à convenir

EMPLOYÉE
DE BUREAU

pour correspondance et facturation.
Travail intéressant et indépendant.
Ecrire sous chiffre P 2971 J à Publi-
citas, Saint-lmier.

Maison FEHR & CIE,
Rue du Temple-Allemand 35
La Chaux-de-Fonds .

Nous cherchons à engager tout
de suite

personnel féminin
pour travaux faciles.
Entrée tout de suite, si possible.

Echange
Quelle personne échangerait

appartement
3 pièces, ml-confort, contre appar-
tement 1% pièce ou 2 pièces, con-
fort ?
Ecrire sous chiffre C B 5996 au bu-
reau de L'Impartial.

/Mi \ *- , Jf Ç fr /

^^^ù^à^^K^^^^W^i lïip$Û *******^̂ pçp-̂ ^Ĥ S 

Comment 

fâ!re ressort!r
^¦"•"̂ ft ŵ |*̂ *̂ |P^̂ J**¦'I,'I cet éléphant?

:

Le dernier cri de la technique du ch'auffage central est la central livre à la fois l'eau chaude à la cuisine et à la salie
combinaison chaudière-réservoir. La chaudière fournit de bain. Par contre, le Bitherm n'est pas livré d'une pièce,
alors l'eau chaude non seulement aux radiateurs, mais mais en pièces détachées qui se transportent aisément et
aussi à la cuisine et à la salle de bain. Mais la plupart des qui peuvent être montées et démontées sur place. C'est
combinaisons chaudière-réservoir réalisées jusqu'à pré- un avantage énorme.
sent ont un inconvénient: elles sont d'une pièce et d'une On peut incorporer au Bitherm n'importe quel brûleur à
grosseur vraiment monstrueuse. Il faut les mettre en mazout. Mieux encore: si l'approvisionnement de notre
place avec la grue tout au début de la construction - pays en mazout est un jour interrompu - c'est déjà
avant de couler le plafond de la cave! Puis on emmure le arrivé! - on peut facilement enlever le brûleur et utiliser
monstre en soupirant: «Pourvu qu'il tienne éternelle- tout autre combustible: charbon, bois, carton, journaux-
ment!» Car sl jamais la chaudière ou le réservoir ont tout!
besoin d'une révision, c'est alors qu'on s'arrache les Dernier avantage à mentionner: la chaudière du Bitherm
cheveux. C'est alors que se pose la question: «Comment est en fonte, donc d'une durabilité extrême.
faire ressortir cet éléphant de là?» Prospectus et renseignements par les installateurs

de chauffages centraux ou
Tous ces soucis vous sont évités par l'IDEAL- ¦ _ 

 ̂
>» BfllBiHiiiiiSiffifl fcfc

BITHERM! Lui aussi est une combinaison chaudière- IDEAL*- ê XQXtÛA VÛ. SA. |jjjj Ij i'liljjj l l||||||i l|
réservoir. Chez lui aussi, la chaudière du chauffage Dulliken/Olten Tél. (062) 510 21 llî t:;' ' ; . ,
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Frais d'achat et d'exploitation étonnamment bas ^—S mmmtmg_ Jf

f\W) Une
 ̂Duromatic

le rêve de la
maîtresse de maison

OUI, car une € Duromatic J vous
permet de préparer un repas en
5 fois moins de temps, tout en con-
servant entièrement la saveur de
chaque mets, les vitamines et les
substances nutritives qui en font
leur valeur.

En stock, en métal léger et en acier
inoxydable ; grandeurs 4, 5, 6, 7
et 10 litres.

A.&W. KAUFMANN & FILS
MARCHE 8-10

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 16

ANTHONY MORTON

Traduit de l' ang lais par CLAIRE SEGUIN
— Il y avait longtemps ! Pour qui paries-tu , toi ?

Bill , ou Chitty ? Ces gens qui travaillent la nuit n 'ont
aucun respect pour le sommeil des autres.

Elle ouvrit la porte d'entrée, réprima une brève
exclamation de surprise , puis se tut. Après un silence
de quelques secondes, on entendit une voix inconnue
qui disait:

— Je suis confuse de vous déranger à une heure
aussi tardive , mistress Mannering.

C'était une voix féminine, un peu rauque, enrouée
par le tabac ou le whisky, mais infiniment séduisante.
Mais cette séduction ne parut pas opérer sur Lorna,
qui répliqua froidement :

— Je vous en prie... Je suppose que vous venez
voir mon mari?

John s'était avancé lentement , interloqué. Puis il
aperçut la visiteuse que Lorna avait fait entrer dans
le hall... et comprit aussitôt. Il s'approcha encore et
prit sa femme par le bras en disant:

— Lorna, je ne crois pas que vous connaissiez
madame ?

— Pas de nom, en effet. Mais de vue, si: je l'ai
aperçue tout à l'heure au Cats and Dogsl rétorqua
Lorna , très sèche.

— Eh! bien, laissez-moi vous présenter Mrs. Ber-
nard Dale.

Lorna ébaucha une imperceptible grimace, à la
fois ironique et vexée. Mais la voix rauque précisait:

— Pas Mrs. Dale, mister Mannering! Je m 'ap-
pelle Moyra Arregui , maintenant.

« Dale » ou « Arregui ». pensa Lorna. elle est
diablement belle! »

La jeune femme était en effet d'une beauté sin-
gulière . Ses cheveux d'un noir bleuté , coiffés très
haut , dégageaient un profil d'une admirable pureté.
Mais elle avait surtout des yeux d'un bleu incompa-
rable, qui brillaient comme deux petites flammes
entre des cils extraordinairement longs et fournis.

Elle restait là, indécise, ravissante, emmitouflée
dans une sorte de domino court en velours noir.

« C'est joli , ça, se dit Lorna qui ne perdait jamais
la tête lorsqu 'il s'agissait de toilettes. Mais je n 'en
ai pas encore vu à Londres ! Ça doit venir de Paris... »

Mannering rompit le silence et demanda:
— Voulez-vous vous joindre à nous, mistress

Arregui ? Nous étions en train de prendre le dernier
verre de la journée.

Moyra Arregui accepta d'un signe de tête, suivit
Lorna dans le grand salon, s'installa sur un divan , et
laissa glisser son manteau. Elle portait un fourreau
noir généreusement décolleté, qui s'arrêtait au-dessus
de son genou,

« On économise le tissu chez Dior, cette année,

pensa Lorna qui avait déjà identifié le modèle. Mais
Mm6 Arregui ne doit pas économiser les finances de
son rriari , elle. »

Vue de plus près, la jeune femme semblait ner-
veuse et mal à l'aise. Mannering lui apporta un verre
de whisky dont elle avala précipitamment quelques
gorgées. Puis elle leva des yeux éplorés vers John et
soupira :

— Je ne sais vraiment pas comment attaquer mon
histoire, mister Mannering.

— Vous pourriez peut-être commencer par !e
commencement ? suggéra John.

— Au contra ire ! c'est la fin qui vous intéressera,
à moins que je ne me trompe... Vous étiez un ami de
Bernard , n 'est-ce pas?

— J'avais beaucoup d'amitié pour lui, oui.
— Et aussi de Tony Bentz?
— Aussi, oui.
— Je crois également que vous vous êtes occupé

de ce...
Elle trébucha sur le mot « crime », hésita, et

acheva :
— De cette terrible histoire?
— C'est exact, dit encore Mannering, de plus en

plus intrigué par le comportement étrange de la
jeune femme.

— Croyez-vous que Tony Bentz soit vraiment
coupable, alors ?

— Je suis persuadé qu 'il est innocent, au contraire,
madame Arregui. Pourquoi? cela vous intéresse ?

Les longs cils noirs palpitèrent gracieusement, et
Moyra répondit:

— Oui. Cela m'intéresse beaucoup. Je dirai même
que c'est vital pour moi.

—Pour Tony aussi... murmura Mannering.
Cherchant visiblement à se donner du courage,

Moyra vida son verre d'un trait — performance qui
lui attira un coup d'oeil admiratif de Lorna — et
demanda brusquement:

— Mister Mannering, voulez-vous essayer de dé-
masquer le meurtrier de Bernard ?

La question n'appelait pas de réponse, et la jeune
femme poursuivit aussitôt:

— Nous pourrions peut-être nous aider mutuel-
lement? Je ne peux rien faire toute seule. J'ai be-
soin de vous...

— Et pour votre part , que me proposez-vous ?
Moyra Arregui prit son souffle, hésita encore, et

lança tout d'un trait:
— De vous donner le nom du meurtrier.
— Tout simplement! dit Mannering avec un sou-

rire ambigu. — Vous le connaissez donc ?
— Oui. Vous l'avez peut-être vu ce soir, mister

Mannering. 11 était avec moi au Cats and Dogs. Il ne
passe pas souvent inaperçu.

— Un homme âgé, avec des cheveux blancs?
demanda John.

— Oui. C'est l'oncle de mon mari, le marquis
d'Irritzabal.

— Et d'après vous, c'est lui qui a tué Bernard ?
— Je l'espère, répondit la jeune femme d'un ton

désespéré. Je l' espère de tout mon cœur... Parce que
si ce n 'est pas lui, ce ne peut être que mon mari!

(A suivre).

Le Baron
p asse

la Manche

Couple sans enfant cherche

Gouvernante-
employée de maison

pour petite villa avec toutes les ma-
chines modernes de ménage.
Horaire agréable. Bon salaire.
Offres sous chiffre N R 5785 au bu-
reau de L'Impartial, ou téléphone (039)
5 4140.

Je cherche une

PERSONNE DE
CONFIANCE

Infirmière ou non, pour s'occuper, dans notre
maison, d'une dame âgée et malade.
S'adresser à Mme Jean Bourquin, «La Violette>,
COUVET-NE. Téléphone (038) 9 61 60.

CARROSSERIE DE CRESSIER cherche

PEINTRE EN VOITURES
Bon salaire assuré pour ouvrier capable.
Possibilité d'avancement intéressantes.
Semaine de 5 jours. Téléphone (038) 8 25 52

lmm , „ .iuLmi i avec tête mobile, protège-
HP flfwsît fr matelas et matelas à res-

™^̂ mmmmmVm Dimensions 90 x 190 cm.

Fr. 150.—
Même modèle, livrable dans les dimensions :
120, 130, 140 x 190 cm.

KURTH Tél. (021) 24. 66.66
Avenue de Morges 9

— LAUSANNE 



avec un verre de vin IsSËjJljjjLggj
im s ...et le vin est meilleur marché que vous croyez ^m , - 1%j'":¦. , 'y . ^J W

Seuls des soins rationnels de la peau sont, à la longue, efficaces

JÉS':$L Voulez -vous¦' j f* prendre une
bonne, une grande
résolution? Faites
quelque cïiose pour
votre peau - mais
faites quelque chose
d'entier, de pleine-
ment satisfaisant:

s~ À JM , adoptez la méthode
C^ Ĵe7 r̂Ŵ L̂> des soins de beauté

« £. *«¦¦»> Elizabeth Arden. Caï* ;W

I '"" /"SN aucun produit dé "" M ^
' f .^ -3 N beauté, si bon soit-il,

***.y \ ne peu t, à lui seul,
remplacer les soins

\ "̂ jp quotidiens suivant
la règle d'or-

! %W Nettoyer -Tonifier-
* / Nourrir
Pour Nettoyer, Milky Cleanser, dès Fr. 6.50,ou Cleansing Cream, dès Fr.8.—.

Pour Tonifier , Skin Tonic, dès Fr. 6.50. Pour Nourrir, Velva Cream pour peaux normales et
jeunes, dès Fr.8.— , Perfection Cream pour les femmes de plus de trente ans, dès Fr. 11.—,
Crème Extrorcimaire pour un traitement plus actif, dès Fr. 14.50. Nouveau: Featherlight
Invisible - la crème de jour incolore Fr. 5.75

I En vente spéciale i
p Jeudi, vendredi et samedi 'f M

1 Fontina suisse I
M fin fromage de dessert, à pâte molle m

I "«60 les l0° ër. i
fM Vendredi et samedi i-J
IgE . H
|Bi,̂  m, *,«, Une spécialité de Jowa St-Blaise m

I Cake «Moléson» 1
..: délicieux biscuit recouvert de chocolat 11

H -J fondant Si

m I "̂  
11 la pièce de 320 gr. ||

r >

Lapidage
sur acier

par séries régulières, serait en-
trepris par atelier de polissage
qualifié.

Faire offres sous chiffre R M 6021
au bureau de L'Impartial.

< J

Je me marie demain... *

J'achète Ci ^fyt^^S— "̂
mes meubles /*>^ *̂ "̂

chez t/ C  ̂ PESEUX

ON ACHETERAIT

Tour d'outilleur
Schaublin ou Dixi

en bon état de marche. — Faire offres sous
chiffre O N 5922 au bureau de L'Impartial.

Frappeurs
de cadrans

sont demandés tout de suite.

S'adresser : JEANRENAUD S. A.
Alexis-Marie-Plaget 72.

. Le TEA-ROOM - BAR A CAFE - GLACIER

LE R UBIS
Av. Léopold-Robert 79, La Chaux-de-Fonds
VOUS PROPOSE :

ses assiettes chaudes
délicieuses

SERVIES A MIDI ET LE SOIR , en plus
de ses VOL-AU-VENT succulents.
Omelettes, Saucisson, Saucisses de Vienne,
Ses assiettes froides , Jambon, Salami ,
Viande séchée, Oeuf à la Russe , etc.
Pensionnaires acceptés.

Jeune garçon
sortant des écoles, ou

Jeune homme
ayant si possible quelques no-
tions de mécanique, pour ap-
prendre le réglage des machines
et seconder notre chef , dépar-

tement verres de montres, est
demandé tout de suite.
S'adresser à INCA S. A.,
Rue Jardinière 151.

r >*
-A L c(]uj<£) S.A_

CADRANS METAL, engagerait

ouvriers
ayant bonne vue, désirant être
formés à. un travail précis et
soigné.

Faire offres ou se présenter : Staway-
Mollondin 17.

V J

MONTRES ALPHA engagent tout de
suite ou pour date à convenir

acheveurs
avec mise en marche.

Se présenter ou faire offres : Avenue
Léopold-Robert 94. Tél. (039) 2 25 32.



f  ̂Studio |C _ _,
^4V I pièro rlep . fr. ~>K2. — , par mois IU»

f()||||! Salle à manger 11 ~
AJl k 6 pièces, tiep . fr . 596.— , par moisi" »

f ^r Chambre o coucher 00 ~
1 depuis fr. H9.>. — par mois «W»

^̂  
Combi-buffet V)Z

^W depuis fr 465.— mois ¦«•

Sommiers - Couche - Literie - Tapis
et tous meubles isolés
Nous tenon,, à votre disposition notre nou-
veau grand catalogue; écrivez-nous au plus
vite. 37104

Magasin cl B ISI3[lil8a

B.ENNË BHSÈËa
6-8, avenue de la Gai e - Tél. (032) 3 78 35
Nom : Prénom: __________
Adr. i 
Rue: __ . Tél.: 

URGENT
chauffeur-livreur

sobre, actif et consciencieux, est demandé
tout de suite ou pour date à convenir par
fabrique de la place pour ses livraisons et
l'entretien de ses 3 voitures.
Faire offres avec références et prétentions
de salaire à Case postale 41 306, La Chaux-
de-Fonds 1. t ,/ \

t
Monsieur et Madame Giovanni Martini

et leurs enfants, à Pollastra ;
Monsieur et Madame Lorenzo Martini

et leurs enfants, à Pollastra ;
Madame et Monsieur Pietro Fossati-

Martini et leurs enfants, à Pollastra ;
Monsieur et Madame Luigi Martini et

leurs enfants, à Pollastra ;
Madame et Monsieur Rémi Bilat et

leur petite Danielle, sa chère filleule, ;
ainsi que les familles parentes et alliées
ont la grande douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Mademoiselle

Angela MARTINI
INFIRMIÈRE

que Dieu a reprise à Lui, lundi soir,
après de grandes souffrances supportées
avec résignation, munie des Saints
Sacrements de l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le 19 mars 1962.
(Avenue Léopold-Robert 17 a.)
L'inhumation aura lieu à Pollastra
(Italie).

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire-part.

____________________________________________________________________________________________

Madame John JEANRICHARD -
MONTAVON ;

Monsieur et Madame Francis
JEANRICHARD - CHAIGNAT,

ainsi que les familles parentes et alliées,
très touchés des nombreuses marques
de sympathie et d'affection qui leur ont
été témoignées durant ces jours de pé-
nible séparation, expriment à toutes les
personnes qui les ont entourés leurs
sincères remerciements et leur profonde
reconnaissance.
Un merci tout particulier à Sœur Jean-1 Bernard, au Dr H. Delgrande, à la
Société d'apprêtage d'or S. A.

La sympathie qui nous a été témoignée
en ces jours si tristes de séparation de
nos enfants et petits-enfants nous a i
soutenus et réconfortés dans notre
grand chagrin. Nous exprimons à toutes
les personnes qui nous ont entourés
notre profonde reconnaissance:

Fàmpes André FESSELET
¦'' èf*Pierre ZEttNDER

Fontainemelon, mars 1962.

Madame Elisabeth KUBLER-CLAUDE
et ses enfants,

très touchés des nombreuses marques
de sympathie qui leurs ont été témoi-
gnées pendant ces jours de deuil,
adressent à toutes les personnes qui
les ont entourés, leurs sentiments de
profonde et sincère reconnaissance.
La Chaux-de-Fonds, mars 1962.

mmmmmwammmmmmmmmsmmmmsmmm mmB

Dans l'impossibilité de répondre person-
nellement à tous les témoignages de
sympathie reçus pendant la maladie et
le départ de leur cher disparu,

Madame Walter FROELICHER ;

Monsieur et Madame

Michel FROELICHER et familles,

remercient de tout cœur les personnes
qui les ont entourés et réconfortés dans
ces jours de grande séparation , soit par
leur présence, leur envoi de fleurs ou
leur message.

Cernier, mars 1962.

I

Pour une belle couronne, croix,
gerbe, etc.

PIERREFLEURS - Tél. (039) 3 49 80

Montres Rolex S. A .Genève
engagerait, pour entrée immédiate ou date à

convenir i

un horloger
complet ,

de première force, pour le décottage de mouve-

ments de qualité soignée.

Semaine de cinq jours.

Les horlogers qualifiés sont priés d'adresser leurs

offres détaillées à MONTRES ROLEX S. A., bureau

du personnel : 18, Rue du Marché, Genève.
. -y yy i ... . . '.

'¦ '¦ ¦

Empierrages d'horlogerie ou industriel
Personne qualifiée cherche séries empierrages suivies, en qualité
précise et très précise, à faire à domicile, sur machines neuves.
En cas d'entente avec manufacture ou fabrique d'ébauches, on se
fixerait sur place.
Ecrire sous chiffre U B 5239 au bureau de L'Impartial.———————————— i ¦

Société d'Escrime
¦ de La Chaux-de-Fonds
f 8, rue Neuve

Cours
d'escrimeJ pour
débutants

Enfants, jeunes gens, adultes
Fr. 5.- par mois

L - "J

Renseignez-vous sans retard

t

Apprenti monteur
électricien

EST DEMANDE.

Faire offres avec certificats à
BERBERAT - ELECTRICITE
Rue de la Balance 10.

L'USINE A GAZ DU LOCLE cherche

un manœuvre
débrouillard

pour travail intéressant.
Après essai d'un an, possibilité de no-
mination avec salaire de Fr. 9 300.—
à, Fr. 13 000.— et caisse de retraite.
Paire offres écrites à la Direction des
Services Industriels, jusqu'au 28 mars
1962.

Monteur
électricien

Qualifié est demandé. Entreprise d'Electricité. Place stable
pour monteur capable.

(3§§us
11, rue Daniel-JeanRichard La Chaux-de-Fonds

La Compagnie des Montres Longines, à Saint-lmier, engage t

Régleuses
connaissant le point d'attache et la mise en marche. Travail si
possible en fabrique.

1 pivoteur
au courant de la retouche des pivots et du visitage.

1 décolleteur
au courant du travail sur machines «Tornos» et «Bechler».

1 metteur en train
pour décolleteuses «Tornos» et «Bechler».

1 contrôleur volant
pour son atelier de décolletage. .

ouvrières
fe ; j .  l-ii -A - . - J *¦> .». A ~ y  _ .îJ :J M ...'V:. A *_ -

pour ateliers déjrf abrication et de. terminaison. .... . ,
On met au courètit. Q Ji.JtJ jL/V> AQ K J..-..- <J..' .«.^. .«.'.

Faire offres par écrit, avec prétentions de salaire, ou se présenter.

v i.  ̂ J

GYGAX
Tél. 2 21 17, L.-Robert 66

Brochets
Filets de perches

du Léman
Truites vivantes
Filets de soles
Filets de carrelets
Filets de dorschs
Filets de merlans
Cabillauds
Colins français
Merlans brillants
Soles portions
Morue salée
Moules fraîches
Crevettes - Scampis
Escargots d'Areuse
Ravioli frais
Champigons de Paris

Nous engageons

aide-mécanicien
consciencieux, ayant l'habitude de très
petits travaux.
S'adresser à UNIVERSO S.A. No 15, Rue
ri os f!rpt.pt.« S

ê 
VILLE DE

LA CHAUX-DE-FONDS

Mise au concours
La Commission scolaire met au con-
cours les postes suivants :

Un poste de

sténodactylographe
au secrétariat de l'Ecole primaire;

Un poste de

sténodactylographe
au secrétariat du Gymnase.

EXIGENCES : certificat de l'Ecole
de Commerce, certificat fédéral
d'employé de commerce, ou certifi-
cat équivalent.
TRAITEMENT : 13ème classe de
l'échelle communale des traitements
minimum Fr. 9 680.— ; maximum
Fr. 11 330.—.
ENTREE EN FONCTIONS : 24 avril
1962 ou à convenir.
Pour de plus amples renseignements
s'adresser à M. J.-P. Miévillle, direc-
teur de l'Ecole primaire, Rue Numa-
Droz 28, ou à M. André Tissot , di-
recteur du Gymnase, Rue Numa-
Droz 46.
Les candidatures, accompagnées
d'un curriculum vitae, doivent être
adressées aux directions respectives
jusqu 'au 31 mars 1962.

COMMISSION SCOLAIRE

VENDREDI 23 MARS, à 20 h.
à la SALLE COMMUNALE

Sous la présidence
de Me André Brandt , avocat

FORUM
sur l'initiative contre l'arme-

ment atomique en Suisse
Partisans de l'initiative :

M. le pasteur Frey
M. Jules Humbert-Droz, journaliste
M. Schweizer, représentant des
jeunes
M. le Dr Charles Wolf , chirurgien

Adversaires :
Me Maurice Favre, avocat
Me Julien Girard, notaire
Me François Jeanneret, officier

Débat public auquel citoyens et
citoyennes sont très cordialement
invités.

Mouvement local contre la menace
atomique.

. Poulets
FRANÇAIS

vidés, sans déchet
garantis frais

Fr. 6.50 la pièce
de 1 kg.

Fr. 7.80 la pièce
de 1 kg. 200

Service à domicile

A vendre un

velo-
1 moteur

«Kreidler», en bon état.
Prix avantageux.
Téléphoner après 18 h. 30
au (039) 2 14 61

AuPêcheur
Granges 3 Tél. 2.67.18

Hôtei-de- Ville

Palées vidées
Bondelles vidées
Truites du lac
Filets de palées
Filets de perches
Filets de vengerons
Se recommande,

Jean ARM.

Perdu
aux Bugnenets, montre or
de dame, gravée H N
21. 12. 52.
Prière de l'envoyer contre
récompense à M. H. Mau-
rer, Rue du Nord 52, La
Chaux-de-Fonds.
Téléphone (039) 2 36 34

GARAGE
à louer

à la Rue du Marais.
Fr. 30.— par mois.
Téléphone (039) 3 41 83
de 18 h. 30 à 19 h. 30.



LE DEBAT SUR L'ALGÉRIE
SE TERMINE DANS LE TUMULTE

AU PALAIS BOURBON

Au cri de «Trahison !» répondait celui de «O.A. S., assassins !»
Paris, le 22 mars.

Le débat sur l'Algérie s'est termi-
né hier, au Palais Bourbon , comme
il avait commencé : dans le tumulte.
M. Joxe, négociateur des accords
d'Evian, venait de répondre aux
nombreuses questions qui lui avaient
été posées, disant son espoir dans
l'avenir. Il terminait : « On a parlé
de pardon. Oui, sans doute, mais pas

t —V

De notre correspondant de Paris,
par téléphone

s ,

à ceux qui présentent à l'Algérie et
au monde une idée travestie de la
France, qui la montrent sous le vi-
sage de l'assassinat et de la lâche-
té ». Aussitôt, les députés du groupe
Unité de la République et plusieurs
indépendants crièrent : « Trahison !
trahison ! ». Les communistes, puis
les gaullistes de l'UNR répondirent :
« OAS, assassins ! ».

M. Edgar Faure :
«Tout peut être sauvé»
Le débat s'est ensuite ouvert au

Sénat, où deux discours ont été par-
ticulièrement remarqués : celui de
M. Edgar Faure, d'abord. Le séna-
teur du Jura, qui avait eu à s'occu-
per de l'affaire algérienne en tant
que Président du Conseil, exprima
sa foi dans une collaboration con-
fiante entre la France et l'Algérie :
« Tout peut être Sauvé », dit-il. De
son côté, M. Mitterrand approuva
dans leurs grandes lignes les ac-
cords conclus, ajoutant toutefois
qu 'il éprouvait un malaise à valider
les actes de ceux qui avaient tant
varié.

87 pour cent
des Français
diraient «oui»

Ces débats parlementaires n'au-
ron t pratiquement servi à rien , puis-
que le Sénat n'a aucun pouvoir pour
valider ou rejeter des accords, et
que l'Assemblée nationale n'aurait
pu le faire que si elle avait déposé
une motion de censure. Ceux qui
avaient été tentés d'agir ainsi s'en
sont bien gardés. Ils se sont rendus
compte, par les sondages auxquels
ils se sont livrés dans les couloirs
du Palais Bourbon, qu'ils n'obtien-
draient que de 60 à 80 suffrages, sur
550 députés. Ils ont préféré ne pas
s'exposer à cet affront. Les députés
critiquent, mais ils n'osent pas aller
ouvertement contre le sentiment de
la grande majorité du pays, qui as-
pire à la paix. Un sondage d'opinion
publique évalue à 87 pour cent le
pourcentage des Français qui vote-
ront « oui » au référendum du
8 avril.

5
J iii. ,l.i.:;L;,..j::jili.1llliatlli\:;i::.;;|;;:!i J1J1.lJ:; .l!: . ll l::.!:iii!;i|||!l||:|!:;i|!l ;j

j Un sous-officier déchire j
la photo du général I

de Gaulle
j VERSAILLES, 22. — UPI. _ Des |
I incidents se sont produits au camp g
i militaire de Frileuse, près de Bey- \_\
j nés en Seine-et-Oise.
| Pour fêter le départ d'un sous- S
| officier, l'adjudant Fischer, qui §j
| prenait sa retraite, ses camarades s
| lui offrirent un vin d'honneur au §§
| mess des sous-officiers, l'adjudant , g
1 ayant sans doute trop bien sablé 1
| le Champagne, tint des propos acti- i
| vistes et se laissa même aller jus- g
f qu'à déchirer la photo du gêné- g
| rai de Gaulle. Il s'ensuivit alors une î
\ bousculade entre activistes' et non g
î activistes. Finalement, un autre ad- g
| judant réussit à mettre tout le jj
! monde à la porte, mais il n'avait g
; pas remarqué pendant la bouscu- 1
! lade la présence d'un officier, qui 1
! fut lui-même malmené. Aussi le g
; général Vézinet, commandant la H
| première région militaire de Pa- g
; ris, immédiatement prévenu de cet g
j incident, est venu faire une en- g
| quête sur place. A titre de pre- jj
| mière sanction, l'adjudant Fischer j
! a été mis aux arrêts de rigueur. g

^dillllllllllllllllllllllllllililillii i iiiliu

Mise en place rapide
des institutions

Le général de Gaulle compte pren-
dre la parole à deux ou trois re-
prises au cours de la campagne qui
précédera cette consultation, et, pour
la première fois, lundi prochain. En
attendant, il s'empresse de mettre
en place les organismes qui viennent
d'être créés. Le haut commissaire de
France, M. Christian Fouchet, par-
tirait dès vendredi pour l'Algérie, où
le délégué général, M. Morin, lui
passerait aussitôt les pouvoirs,

A la tribune de l'Assemblée nat ionale . M. Michel Debré lit la déclaration
gouvernementale.

L executif provisoire, sous la prési-
dence de M. Farès, qui a été extrait
de la prison de Fresnes et qui est
parti pour la Suisse, s'installerait
la semaine prochahine à Rocher
Noir. La force locale va être cons-
tituée, sous le commandement de M.
Omar Mokkad, préfet de Saïda et
ancien officier de carrière : il se
trouvait, jusqu'en janvier 1961, à
l'Etat-Major des forces françaises en
Allemagne.

Contacts entre l'armée
et les fellaghas

Les nouveaux incidents qui se
sont produits hier en Algérie mon-
trent qu'il est grand temps de met-
tre en place les nouvelles institu-
tions. Certains commandants des
forces françaises sont entrés en
contact avec les chefs militaires
musulmans pour éviter des heurts
entre les deux communautés, et ils
n'ont pas hésité à faire tirer sur les
Européens lorsque ceux-ci se mon-
traient agressifs. La situation reste
très critique. On espère, dans les
milieux officiels, que lorsque la pé-
riode de transition aura pris fin ,
l'OAS se calmera. Est-ce bien sûr ?

J. D.

A ALGER , DES EUROPÉENS TIRENT
SUR LES FORCES DE L ' ORDRE

L'O. A. S. cherche à exciter les esprits

Explosion de plastic dans les quartiers musulmans

Dans les rues d'Alger, des patronales  en armes gardent tous les
carrefours , ce qui n'empêche pas les sanglants incidents.

ALGER, 22. - ATS-AFP. - Depuis
21 heures GMT, mercredi , des tirs de
mitrailleuses ont éclaté en plusieurs
points de la partie est d'Alger, au
Ruisseau, à Hussein Dey, près du Clos
Salembier ainsi qu'au-dessus du quar-
tier de Belcourt.

Deux incidents se sont produits à
la limite du quartier du Ruisseau
et d'Hussein Dey : A 21 heures gmt.
une patrouille des forces de l'ordre
a essuyé des coups de feu tirés par
des Européens. La patrouille a ri-
posté, blessant deux Européens. Peu
après, à Hussein Dey, des coups de
feu ont été tirés sur des soldats de
garde qui ont ouvert le feu à leur
tour.

Vers la même heure, explosions et
rafales d'armes automatiques se
sont fait entendre dans le secteur de
la Cité musulmane du Clos Salem-
bier. Des balles traçantes ont, durant
5 a 10 minutes, zèbre la nuit sans
qu 'on sache encore de quelle direc-
tion vient le tir.

A 21 h. 30 gmt. des explosions —
de plastic pense-t-on — ont retenti
dans les secteurs de la Cité musul-
mane située entre le quartier de
Belcourt et les hauteurs d'Alger. Ces
explosions ont été suivies immédia-
tement de tirs et de rafales qui tan-
tôt vifs, tantôt dispersés, se sont
prolongés durant 30 minutes.

Des forces Importantes de l'ar-
mée ont pris positions, depuis le
début des tirs, dans les zones cri-
tiques. A l'entrée du quartier de
Belcourt une dizaine de petits chars
blindés à canon sans recul occupent
les carrefours. Les soldats contrô-
lent tous les passants et les voitures.
Des patrouilles de camions emplis
d'hommes casqués vont et viennent
dans les rues à peu près désertes.

30 morts, 58 blessés
ALGER , 22. - ATS-AFP. - 30 morts

(27 Musulmans et 3 Européens) et 58
blessés (40 Musulmans et 18 Euro-
péens) tel est le bilan des 30 attentats

et des incidents connus mercredi
dans l'ensemble de l'Algérie.

A Alger 15 attentats ont fait 10
morts (dont neuf Musulmans et 12
blessés dont deux Européens bles-
sés par le service d'ordre à la suite
d'une fusillade.

— Algérois : 4 attentats ont été
signalés. On dénombre 9 morts dont
2 Européens et 26 blessés tous Mu-
sulmants.

— Oran : à l'issue de nombreuses
fusillades le bilan connu s'établit
mercredi soir à 1 mort musulman et
16 blessés européens, dont cinq gen-
darmes mais, selon les observa-
teurs le bilan réel serait beaucoup
plus lourd.

— Oranie : une fusillade a fait
9 morts et 2 blessés musulmans. Cinq
explosions de plastic ont été signa-
lées à Mascara et une à Constanti-
ne. A Alger plusieurs explosions ont
été entendues mais non localisées.

Par ailleurs le bilan du bombar-
dement qui a eu lieu mardi Place
du Gouvernement s'établit mainte-
nant à 24 morts et 59 blessés.

Enfin des attentats et des incident!
qui se sont déroulés mardi dans dif-
férents centres d'Oranie ont fait 17
morts dont 16 Musulmans et 28 bles-
sés musulmans.

Argentine
Les Péronistes menacent

de recourir
à la violence

BUENOS-AIRES, 22. - ATS-AFP. -
« Nous n'hésiterons pas à recourir à
la violence si on prétend par la vio-
lence nous intimider et faire taire la
voix du peuple » , affirme le Conseil
de coordination p eroniste, dans un
communiqué.

Le Conseil peroniste proclame éga-
lement sa détermination de «livrer
une grande bataille pour la libération
nationale» , si le gouvernement poussé
par les chefs militaires , «prétend le
frustrer de sa victoire aux élections
de dimanche dernier».

Après avoir flétri le président
Frondizi pour avoir accédé aux exi-
gences des militaires contre les péro-
nistes , le Conseil de coordination con-
clut en affirmant «sa volonté de res-
pecter et de faire respecter les ins-
titutions démocrati ques ».

Vers la grève générale
BUENOS-AIRES, 22. - ATS-Reuter

- Les syndicats péronistes argentins
ont décidé pour vendredi une grève
générale de 24 heures.

\Jc<wi
Collaboration
américano-russe ?

Après le vol réussi de Glenn, M.
Krouchtchev, reprenant d'ailleurs— sans le dire — une suggestion
fai te  précédemment par M.  Kenne-
dy, proposa que les U. S. A. et l'U.
R. S. S. collaborent dans le domai-
ne des recherches spatiales. La
Maison Blanche accueillit favora-
blement cette perspective. On va,
après les paroles, tenter de passer
aux actes. Un télégramme, reçu
cette nuit du siège des Nations-
Unies, annonce en e f f e t  :

Des négociations vont commen-
cer mardi prochain à New-York
entre les représentants des Etats-
Unis et de l'URSS sur l'explora-
tion commune de l'espace.

La délégation américaine sera
conduite par le Dr Hugh Dryden ,
directeur adjoint de l'administra-
tion de l'Aéronautique et de l'es-
pace (NASA). M. A. Blagonravov,
membre de l'Académie des scien-
ces soviétique, mènera la négocia-
tion du côté soviétique.

Pour prédire le temps.

Selon certaines précisions re-
cueillies à Washington et New-
York, il ne s'agirait pas — du
moins pas encore, — d'étudier le
lancement en commun de fusées
ou de véhicules interplanétaires.

REVUE DU

« Les fusées , disent en substance
les Russes, peuvent aussi bien ser-
vir à lancer des spoutniks que des
bombes atomiques. Elles ont donc ,
dans certaines de leurs utilisations
tout au moins, un caractère mi-
litaire. Il va sans dire qu'on ne
saurait dès lors partager de tels
secrets avec qui que ce soit. »

Alors, à quoi bon ces discussions
américano-soviétiques ! Il  s'agirait ,
pour le présent, d'étudier l'utilisa-
tion commune des satellites dé jà
sur orbite, ou de ceux qui pour-
raient être placés à l'avenir. Le
secret serait gardé de part et.
d'autre sur le mode de lancement.
Mais une fo i s  « en place » dans
l'espace, les engins pourraient être
« interrogés » par l'un et l'autre
camp. Ces engins pourraient ainsi
servir aux services météo, ou pour
certaines expériences de transmis-
sion à longue distance d'émissions
de radio ou de télévision. Des sta-
tions d'écoute, et des observatoires,
construits à f ra is  communs, pour-
raient ainsi être plus facilement
établis.

«L'Etoile rouge» menace.

Si on arrivait à un tel résultat ,
un pas serait fa i t  déjà vers une
meilleure entente entre Russes et
Américains. Les savants sont cer-
tainement disposés à collaborer,
car « la science n'a pas de fron-
tières ». Tout se gâte, ou risque de
se gâter, au moment où les mili-
taires entrent en lice. Or c'est, hé-
las, déjà le cas. Hier, « L'Etoile
rouge », organe off iciel  de l'armée
soviétique, annonçait sous de gros
titres, que « l'ère de la stratégie
spatiale a commencé ». L'article
relève que l'U. R. S. S. peut dès
maintenant placer sur orbite des
bombes atomiques, qui peuvent
être lâchées rapidement en n'im-
porte quel point du monde, à tout
moment. La Russie tiendrait ainsi
les U. S. A. sous la menace cons-
tante de cette très moderne épée
de Damoclès. Bien sûr, « L'Etoile
rouge s- « regrette que l 'U. R. S. S.
ait dû en arriver là » mais en re-
jette la faute... sur « les Améri-
cains et leurs perpétuelles mena-
ces ». C'est dire que, si des pour-
parlers s'engagent à propos de l'es-
p ace, ils sont encore bien loin d'a-
boutir. Car on ne peut raisonna-
blement collaborer et coopérer
dans un tel esprit de chantage et
de volonté de domination.

J. Ec.

• ANVERS. - Un diamantaire an-
versois, M. Armand Majteltes , 32 ans,
a été assassiné puis coupé en mor-
ceaux alors qu"il portait sur lui un
lot de diamants d'un million de francs
belges.

Des ouvriers qui travaillaient dans
un fossé de drainage ont découvert
les restes du diamantaire, dans trois
paquets dont l'un contenait la tête,
le second les jambes et le troisième le
tronc et les bras.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A,
La Chaux-de-Fonds

PARIS , 22. - ATS-AFP. - L'ex-co-
lonel de la Chapelle a été transféré
hier matin de Tulle à la prison des
Baumettes à Marseille, à la suite de
la découverte d'un plan d'évasion des
ex-généraux Challe et Zeller, préparé
par des activistes se trouvant à l'ex-
térieur de la prison de Tulle.

L'ex-colonel
de la Chapelle

transféré à Marseille

a propos ae la princesse
Grâce

HOLLYWOOD, 22. - ATS-AFP. -
La décision de la princesse Grâce de
Monaco de tourner un film d'Alfred
Hitchcock à Hollywood a provoqué
un différend entre le metteur en scène
et la firme Métro Goldwyn Mayer.

« Grâce Kelly est toujours légale-
ment sous contrat de la M. G. M. », s
déclaré mardi un porte-parole de ces
studios. « Le contrat est venu à exp i-
ration depuis longtemps et Grâce Kel-
ly tournera pour moi », a affirmé de
son côté M. Hitchcock.

Le porte-pârole de la M. G. M. s
précisé que le contrat de Grâce Kelly
avait été seulement suspendu lors de
son mariage avec le prince Rainier en
avril 1956 et que cettte suspension
avait été renouvelée sans que le con-
trat soit annulé. De son côté, M. A.
Hitchcock estime que le contrat qui
liait Grâce Kelly à la M. G. M. est
exp iré depuis 1959 ou 1960. Il se
fonde pour cela sur une décision de
la Cour de Californie qui, en 1944,
avait eu à juger d'un cas semblable
opposant l'actrice Olivia de Havilland
et les studios Warner Bros. La Cour
avait décidé alors qu'un contrat ne
peut excéder la durée de sept ans.
y compris les suspensions. Or, le
contrat de Grâce Kelly avec la M.G.M.
a été signé en 1953. M. Hitchcock a
ajouté qu 'il ne modifiera pas ses pro-
jets et que Grâce Kelly tournera pour
lui en août prochain dans le film
« Marnîe ».

Conflit à Hollywood


